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			Bienvenue en Espagne du Nord-Ouest

		

		
			Côtes sauvages et plages tranquilles, vignobles et montagnes, villes animées et discrètes cités médiévales : ajoutez une dose de fiesta et tous les ingrédients sont réunis pour un séjour mémorable !

		

		
			Fiertés régionales 

			La Galice, les Asturies, la Cantabrie, le Pays basque et la Navarre ont à cœur de souligner leur singularité et ont fait d’énormes efforts, depuis des années, pour la mettre en lumière et accueillir au mieux les visiteurs. Cathédrales et petites églises, châteaux et forteresses, somptueux ou plus modestes – et bien restaurés pour la plupart –, sont l’empreinte d’un long passé qui commence au paléolithique dans les grottes d’Altamira. La personnalité de chaque cité – qui émane de leur centre historique, à Saint-Jacques-de-Compostelle, à Oñati ou encore à Durango – évolue pour être en phase avec son époque, comme à Bilbao, mais sans jamais sacrifier son authenticité. C’est là aussi leur grande fierté.

			Bonne chère

			Prendre le temps de goûter aux plaisirs de la table est une telle évidence dans cette partie de l’Espagne que rien ne saurait empêcher le rituel de la tournée des bars à pintxos (tapas) à la fin de la journée. Les places, les rues de Saint-Sébastien, de La Corogne comme celles de Bilbao ou de Santander s’animent alors d’un joyeux brouhaha, prélude à un repas à la maison, dans une sidrería ou un restaurant plus classique. Tout est préparé avec soin, avec des ingrédients qui proviennent des nombreux marchés locaux : le pintxo de tortilla, de foie gras, de jambon ibérique, les gambas sautées sont des classiques. Ces petites bouchées, de plus en plus élaborées, sont devenues des miniatures de la haute cuisine espagnole. Bien entendu, à l’heure du tapeo (apéro), un verre de rioja, de Txakoli (vin blanc) ou une caña (bière) accompagnent à merveille ce moment si sympathique !

			Panoramas contrastés

			De Saint-Sébastien, au Pays basque, à Baiona, en Galice, le dessin du littoral du nord-ouest de l’Espagne est exceptionnel. Des côtes sauvages fouettées par le vent aux criques paisibles, les marées donnent aux plages un visage différent chaque jour et invitent autant au farniente qu’à faire du surf. Quant au parc naturel de Gorbeia – le plus grand du Pays basque –, les Picos de Europa ou le désert des Bardenas Reales, ils montrent à quel point le contraste est marqué et souvent spectaculaire. Tout au long de l’année, de nombreux marcheurs courageux – et convaincus – empruntent les chemins de Saint-Jacques et découvrent ces paysages impressionnants. Il ne tient qu’à vous d’en faire autant.
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			Ci-dessus : phare de Illa Pancha, Ribadeo, ici
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			Pourquoi j’aime l’Espagne du Nord-Ouest

			Claire Angot, auteure



			À deux pas de la frontière française, rien de tel, pour moi, que la saveur d’une échappée entre montagnes et océan dans cette partie de l’Espagne ! Pour le plaisir de se dépayser à grands coups de bains de mer dans les rouleaux, d’observer les lumières changeantes de la côte, de déguster des pintxos et des fruits de mer, ou de grands crus la Rioja... Ou encore pour enchaîner les expositions d’avant-garde dans les grandes villes culturelles. Et si l’humeur est plutôt à l’introspection, le chemin de St-Jacques ou de délicieux sentiers montagneux et littoraux offrent un profond ressourcement. Ne partez pas sans être allé à la rencontre des habitants de ce territoire singulier, aussi chaleureux et revigorants que leurs paysages !

			Pour en savoir plus sur nos auteurs, rendez-vous ici
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			15 façons de voir l’Espagne du Nord-Ouest

		

		
			Bilbao

			1 Si Bilbao (ici) a longtemps souffert d’être une ville industrielle aux abords peu engageants, elle s’est reprise en main pour offrir aux Basques, comme aux visiteurs, le meilleur d’elle-même. Vous y verrez de prestigieuses créations architecturales comme le musée Guggenheim, mais c’est en flânant dans les quartiers aussi différents que le Casco Viejo ou l’Ensanche, où l’histoire de la ville se lit sur les façades, que l’on goûte véritablement au côté bon vivant de cette ville si attachante. Musée Guggenheim Bilbao  
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			Saint-Jacques-de-Compostelle

			2 La légende veut que l’apôtre Jacques ait été enterré à Santiago de Compostela (ici), en Galice. Devenue un lieu de pèlerinage, la ville dégage une atmosphère spirituelle sans égale. La superbe cathédrale romane, qui conserve les reliques du saint, arbore une façade à l’ornementation composite, flanquée de deux clochers élancés. C’est là que convergent les pèlerins du fameux chemin de Compostelle qui traverse le nord de l’Espagne. Mais Saint-Jacques réserve bien d’autres édifices dignes d’intérêt, ainsi qu’une gastronomie de choix.
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			Picos de Europa

			3 À cheval sur les Asturies et la Cantabrie, les Picos de Europa (ici) comprennent trois impressionnants massifs calcaires culminant à plus de 2 600 m d’altitude. Rivières, gorges étroites, lacs et forêts dessinent des paysages rivalisant avec ceux des Pyrénées et de la Sierra Nevada. Intégrés au deuxième plus grand parc national du pays, ils sont sillonnés par de superbes sentiers de randonnée.
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			Côte des Asturies

			4 La verte région des Asturies (ici) compterait plus de 600 plages ! La fraîcheur de l’océan Atlantique peut rebuter les habitués des bains de mer en Méditerranée et les adeptes du bain de soleil, mais la beauté des étendues de sable sauvages et préservées est une véritable merveille. Qui plus est, les villages de la côte et de l’arrière-pays figurent parmi les plus jolis du littoral espagnol, et la cuisine régionale est réputée dans tout le pays.
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			Savourer le meilleur jambon

			5 Le jamón (ici) fait partie des quelques éléments fédérateurs de l’Espagne. S’il existe une spécialité nationale, c’est bien celle-là, plus encore que la paella. Aussi le moindre bar ou restaurant présente-t-il toujours un jambon entamé sur un présentoir facilitant la découpe. Goûtez l’exquise simplicité de fines tranches de jamón ibérico de bellota (ou pata negra), le nec plus ultra en la matière, et vous nous en direz des nouvelles !
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			Chemin de Compostelle

			6 Tous les ans, des dizaines de milliers de pèlerins et de marcheurs prennent la route de Compostelle à travers l’Espagne septentrionale. Si leur destination finale, Saint-Jacques-de-Compostelle, est une ville phare de la chrétienté, l’attrait de ce parcours va bien au-delà de son caractère purement religieux. Le chemin le plus célèbre est le Camino Francés (ici) – le “chemin français” – qui va de la frontière franco-espagnole jusqu’en Galice.
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			Saint-Sébastien

			
				
					

				

			

			7 Comment aborder Saint-Sébastien (ici) sans lui faire une déclaration d’amour ? La belle basque a tout pour séduire : le Paseo de la Concha, superbe promenade s’étirant entre l’hôtel de ville et le palais de Miramar, deux sublimes plages, des quartiers anciens de caractère, une concentration de bars à pintxos qui compte parmi les plus importantes d’Espagne… Ajoutons encore un calendrier qui mêle fêtes débridées, régates de traînières, concerts et un festival de cinéma de réputation internationale. En  résumé, Saint-Sébastien a tout pour captiver.
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			Pintxos

			8 Les Basques, on le sait, n’aiment pas faire comme les autres Espagnols. Un exemple ? Là où ces derniers parlent de tapas, les Basques utilisent le mot pintxo. La différence ne s’arrête pas à la linguistique : le Pays basque a en effet quasiment élevé ces repas de comptoir au rang d’œuvre gastronomique, notamment à Saint-Sébastien (ici).
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			San Juan de Gaztelugatxe

			9 Perché sur un îlot entre Bermeo et Bakio, sur la côte découpée de Biscaye, le monastère San Juan de Gaztelugatxe est un important lieu de pèlerinage pour les pêcheurs des environs. Atteindre ce sanctuaire réclame un certain effort, puisqu’il faut d’abord gravir plus de 200 marches. Mais vous ne le regretterez pas : une fois là-haut, le cadre naturel est aussi splendide que sauvage, et la vue extraordinaire (ici).
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			Bardenas Reales

			10 Un paysage de Far West qui vous laissera en mémoire un goût d’aventure, des espaces sauvages et naturels piquetés de reliefs lunaires, un moment de temps suspendu entre rêve et réalité, un gigantesque décor de cinéma, une ode à la nature où la trace de l’homme n’existe pas, ou si peu : voilà quelles pourraient être les quelques formules décrivant les Bardenas Reales (ici). Mais c’est en fait bien plus que cela... À vous de trouver la vôtre.
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			Les vignobles de La Rioja

			11 Les amateurs de vin ne manqueront pas de sillonner les routes paisibles de La Rioja (ici) en faisant étape dans les bodegas proposant des dégustations et dans les villages pittoresques qui abritent d’excellents musées consacrés au sujet. Près d’Elciego, l’étonnant Hotel Marqués de Riscal (ici), conçu par Frank Gehry, l’architecte du musée Guggenheim de Bilbao, est devenu le pôle élitiste du tourisme œnologique dans la région.
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			Costa da Morte et Cabo Ortegal 

			12 Du haut de la falaise du Cabo Ortegal (ici), en Galice, on se sent au plus près des éléments. Ici, la nature est vraiment sauvage, le vent souffle fort et les énormes vagues de l’océan Atlantique s’écrasent dans des gerbes d’écume contre les rochers en contrebas. Sur la Costa da Morte (ici), autrefois lieu de nombreux naufrages, se déploient de longues plages de sable désertes entrecoupées de promontoires rocheux spectaculaires. Si seulement toutes les côtes espagnoles pouvaient être aussi vierges ! 
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			Monastères navarrais

			
				
					

				

			

			13 Disséminés au gré des chemins de Saint-Jacques, ces édifices séculaires témoignent de l’importance du pèlerinage dans l’histoire de la province. Souvent habités par des communautés religieuses, ils recèlent des trésors d’architecture, à l’image de la crypte du monastère de Leyre (ici) ou du cloître du monastère d’Iranzu (ici). Ne manquez pas non plus la visite des monastères d’Irache (ici), de Fitero (ici), ou de Santa María de la Oliva (ici). (photo ci-dessus : Santa María de la Oliva)
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			Lâcher de taureaux

			14 Libres, obsédés ou carrément cinglés, ces divers qualificatifs décrivent les amateurs participant à l’encierro des Sanfermines de Pampelune (ici). Durant les festivités, six taureaux sont lâchés chaque jour aux trousses des aficionados, ivres de bravoure (et/ou d’alcool), le long d’un parcours sillonnant les rues du centre-ville. Musique, danses, feux d’artifice, processions rythment la fête qui attire chaque année des centaines de milliers de participants. Monumento al Encierro (ici)
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			Oñati

			15 Cette petite ville (ici) située à 80 km au sud de Saint-Sébastien, dans le Guipúzcoa, est surnommée la “petite Tolède” en raison de son patrimoine architectural exceptionnel. Au nombre des monuments incontournables, l’Iglesia de San Miguel à l’architecture gothique et baroque, ou encore l’Universidad Sancti Spiritus, première université du Pays basque, inaugurée au XVIe siècle, où furent dispensés des cours jusqu’au début du XXe siècle.
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			L’essentiel

			Pour plus de précisions, voir L’Espagne du Nord-Ouest pratique (ici)

		



		
			Monnaie

			Euro (€)

			Langues

			Espagnol (castillan, castellano)

			Basque (euskara)

			Galicien (gallego) 

			Visa

			Non requis pour les citoyens des pays membres de l’UE, ni pour les Suisses et les Canadiens pour des séjours inférieurs à 3 mois.

			Argent

			DAB courants. Cartes bancaires acceptées dans la plupart des hôtels, des restaurants et des magasins.

			Téléphones portables

			Plus de frais d’itinérance pour les téléphones européens. 

			En voiture

			Gilet fluorescent (dans l’habitacle) et deux triangles de signalisation obligatoires dans le coffre du véhicule.

		

		
			Quand partir
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			Haute saison (juin-août, jours fériés) 

			 La côte est très fréquentée et les tarifs de l’hébergement augmentent de 50%.

			 Soleil et chaleur, mais la pluie peut être de la partie sur la côte.

			 Saison des festivals.

			Saison intermédiaire (mars-mai, sept et oct)

			 Bonne période pour voyager : météo agréable, même si octobre peut être brumeux et humide.

			  La plupart des hôtels pratiquent des réductions. 

			Basse saison (nov-fév)

			 Hiver clément (rarement des températures négatives), mais souvent très pluvieux.

		

		
			Sites web

			
				
					

				

			

			Cuandopasa (cuandopasa.com). Fiestas de tout le pays.

			El Mundo (elmundo.es). Quotidien en espagnol.

			Lonely Planet (lonelyplanet.fr/destinations/europe/espagne). Présentation  de l’Espagne, forums et informations pratiques.

			Renfe (Red Nacional de los Ferrocarriles Españoles ; renfe.com). Site de la société nationale des chemins de fer espagnols. 

			Turespaña (spain.info/fr). Site officiel de l’office du tourisme.

			Taux de change

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Canada

						
							
							1 $C

						
							
							0,69 € 

						
					

					
							
							Suisse 

						
							
							1 CHS

						
							
							1 € 

						
					

				
			

			Pour connaître les derniers taux de change, consultez xe.com/ucc/fr/

			Numéros utiles

			Il n’y a pas de codes régionaux en Espagne.

			
				
					
					
				
				
					
							
							Indicatif du pays

						
							
							%34 

						
					

					
							
							Renseignements internationaux

						
							
							%11825 

						
					

					
							
							Opérateur national 

						
							
							%1009

						
					

					
							
							Renseignements nationaux 

						
							
							%11818

						
					

					
							
							Accidents de la circulation

						
							
							%917 421 213

						
					

					
							
							Police nationale

						
							
							%091

						
					

					
							
							Pompiers (bomberos)

						
							
							%080

						
					

					
							
							Urgences

						
							
							%112

						
					

				
			

			
				
					Rester en contact

					L’accès à Internet est aisé en Espagne, la plupart du temps gratuit, et la couverture dans le Nord-Ouest est excellente. Les cafés, bars, restaurants et la quasi-totalité des hébergements sont connectés. Notez toutefois que dans certains hôtels, le débit varie d’une chambre à l’autre. Pour les téléphones mobiles européens, il n’existe plus de frais d’itinérance. Les autres utilisateurs peuvent acheter sur place une carte SIM rechargeable et prépayée (à condition d’avoir un téléphone GSM bibande ou tribande).

				

			

			Budget quotidien

			Moins de 80 €

			 Dortoir : 15-30 €

			 Chambre double dans les hostales : 55-70 €

			 Supermarché et menú del día

			 Certains jours, entrée libre dans les musées 

			Catégorie moyenne 

			80-180 €

			 Chambre double en hôtel de catégorie moyenne : 60-140 €

			 Déjeuner et/ou dîner au restaurant

			 Location de voiture : à partir de 25 €/jour

			Catégorie supérieure

			plus de 180 €

			 Chambre double en hôtel ou pension de catégorie supérieure : 140 € et plus 

			 Excellente table pour déjeuner et dîner

			 Séjour en parador

			Arriver en Espagne du Nord-Ouest

			Gare d’Irún La ville frontalière est la porte d’entrée vers l’Espagne.

			Aeropuerto  de Bilbao

			Bus – 2 lignes : toutes les 20 min de 6h20 à minuit ; toutes les heures de 7h45 à 23h45.

			Taxi – comptez 35-40 € jusqu’au centre.

			Aeropuerto Internacional de Vigo-Peinador  À 9 km à l’est de Vigo. Taxis : comptez 20 € jusqu’à Vigo.

			Aeropuerto de Asturias À 47 km au nord-ouest d’Oviedo et à 40 km à l’ouest de Gijón. Autobus et taxis.
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			Pour plus d’informations sur les transports locaux, voir ici.

		




		

		

		


			
				

			

			Envie de…

		



		
			Châteaux et forteresses

			Maures, Templiers et rois ont fait ériger sur le territoire plus de 6 000 châteaux, palais et forteresses.

			Conjunto monumental de Quejana-Kexaa Ce vaste ensemble de pierre claire, situé en pleine nature, est l’ancienne demeure d’une influente famille seigneuriale (ici).

			Palacio de los Reyes de Navarra, Olite Avec son architecture gothique et ses multiples tours, on le croirait sorti d’un conte de fées (ici).

			Castillo de Javier Constellé de créneaux, de bretèches et de courtines, cet édifice évoque un jeu de construction (ici).

			Artajona Cette citadelle aux multiples tours surgit de la route comme un mirage (ici).

			Castelo de Monterrei Construite au XIIe siècle, cette forteresse domine fièrement une vallée du sud de la Galice (ici).

			Lugo Cette cité galicienne possède la plus belle enceinte romaine d’Espagne (ici).

			Torre de Hércules, La Corogne Fidèle à son poste depuis 2 000 ans, ce phare restauré au XVIIIe siècle a conservé la structure centrale conçue par les Romains à la fin du Ier siècle (ici).

			Gastronomie et vin

			Du Pays basque à la Galice, l’art de bien manger n’est pas un vain mot. Petite revue des différentes spécialités locales et des breuvages qui les accompagnent avec bonheur.

			Fruits de mer en Galice L’art de préparer le poulpe et d’autres produits de l’océan Atlantique comme le pouce-pied, un crustacé à pédoncule des plus prisés, atteint la perfection (ici).

			Saint-Sébastien Le meilleur endroit pour déguster des pintxos (ici) ou un bacalao al pil-pil.

			Idiazabal Ce bourg guipúzcoan prête son nom à un fromage de brebis réputé (ici).

			Álava Les plus curieux goûteront les escargots cuisinés à toutes les sauces (ici).

			La Rioja Caves, musées du vin et vignobles à perte de vue, c’est la première région viticole d’Espagne (ici).

			Cidre des Asturies Tiré directement du tonneau, le cidre est une véritable passion locale (ici).

			Les vins de Galice L’albariño blanc et le ribeiro sont ce qu’il y a de mieux pour déguster les spécialités locales (ici).

			Villages

			Essaimés de loin en loin le long des routes ou de la côte, nombre de villages sont riches d’une histoire ancienne.

			Elantxobe Un village aussi minuscule que séduisant, accroché à une falaise (ici).

			Ujué Un joli village médiéval, au milieu des collines, dominé par l’imposante silhouette de son église fortifiée (ici).

			Ochagavía Une petite localité des Pyrénées aux ruelles pentues (ici).

			Santillana del Mar Un merveilleux village médiéval posé sur la côte cantabrique (ici).

			Comillas Ce village de bord de mer réserve des surprises architecturales d’un tout autre genre : les meilleurs architectes modernistes, dont Gaudí, ont élevé ici manoirs et palais fabuleux (ici).

			Art et archéologie

			Quelques lieux à ne pas manquer pour les amoureux des arts dans la région :

			Museo Guggenheim, Bilbao On ne le présente plus ! Pour certains, la principale œuvre du musée est son architecture signée Frank Gehry (ici).
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						Haut : vue de Saint-Sébastien depuis le sentier côtier (ici)

						Bas : lacs de Covadonga (ici)

					

				

			

			Museo de Bellas Artes Un incontournable à Bilbao, dont la prestigieuse collection ravira les amateurs d’art (ici).

			Cidade da Cultura de Galicia, Saint-Jacques-de-Compostelle La Galice n’a pas voulu s’en laisser conter par le Guggenheim et a répondu par l’impressionnante Cité de la culture (ici).

			Bibat-Museo Fournier de Naipes et Museo de Arqueología de Àlava Deux musées en un seul lieu, parmi les plus passionnants et les mieux conçus du Pays basque. Et il sont gratuits (ici) ! 

			Grottes d’Altamira L’un des plus beaux ensembles picturaux de la préhistoire, réalisé il y a quelque 14 000 ans (ici).

			Culture locale

			Ces musées régionaux sont de véritables mines d’informations sur l’histoire et les traditions de ces fières régions espagnoles.

			Museo etnográfico de Arteta Véritable bric-à-brac, ce musée insolite réunit une multitude d’objets témoins du savoir-faire des sociétés anciennes (ici).

			Musée des Sorcières, Zuggaramurdi Pour comprendre le phénomène de la sorcellerie au Pays basque (ici).

			Enozentrum, Olite Un bel espace muséographique dédié à la culture viticole à travers les âges (ici).

			Museo Etnolóxico de Ribadavia Une fenêtre sur la culture et le folklore galiciens (ici).

			Museo Marítimo del Cantábrico, Santander La longue relation entre les hommes de la région et l’océan illustrée de manière passionnante (ici).

			
				
					

				

			

			Museo das Peregrinacións, Saint-Jacques-de-Compostelle Un regard historique et anthropologique sur l’histoire du chemin de Saint-Jacques (ici).

			Sports et randonnée

			Ski, rafting, kayak, canyoning… L’Espagne a bien plus à offrir que ses innombrables plages. 

			Surf Direction le Pays basque où Zarautz, et surtout Mundaka et sa mythique gauche, remportent les suffrages des fans de glisse (ici). Autres spots courus : Rodiles, dans les Asturies, et Langre, en Cantabrie (ici). Envie de solitude ? Direction les plages isolées de la Costa da Morte, en Galice (ici).

			Randonnée Qu’il s’agisse des chemins de Saint-Jacques (ici), du sentier littoral de la côte basque (ici) ou des sentes abruptes des Picos de Europa (ici), le nord-ouest de l’Espagne fourmille d’occasions d’user vos chaussures de randonnée.

			Eaux vives Cangas de Onís, dans les pics d’Europe, est l’un des sanctuaires du canyoning (ici).

			Nature

			Des falaises de Galice aux hauts sommets pyrénéens, le nord-ouest de l’Espagne possède une grande diversité de paysages.

			Parque natural de Urkiola Situé en Biscaye, ce parc de 6 000 ha abrite un sommet mythique, l’Anboto, autour duquel planent des vautours fauves (ici).

			Parque natural de Gorbeia Partagé entre la Biscaye et l’Álava, c’est le plus vaste parc du Pays basque (ici).

			Bardenas Reales À cheval sur la Navarre et l’Aragon, ce plateau désertique a des faux airs de Far West (ici).

			Sierras d’Urbasa, d’Andia et d’Aralar Ces plateaux calcaires piquetés de végétation offrent de larges panoramas (ici).

			Illas Cíes Oiseaux, plages immaculées et sentiers paisibles : cet archipel galicien est un petit paradis (ici).

			Parque natural de Somiedo Sur le flanc nord des monts Cantabriques, ces reliefs tapissés d’épaisses forêts abritent le plus grand nombre d’ours bruns d’Europe (ici).

			Lacs de Covadonga Ces deux lacs glaciaires sont le point de départ de merveilleuses randonnées dans les Picos de Europa (ici).

			Architecture religieuse

			En ces terres où convergent les chemins de Saint-Jacques, nombre d’édifices religieux forcent l’admiration.

			Catedral de Santa María, Pampelune Cet édifice gothique était jadis le lieu de couronnement des rois navarrais (ici).

			Cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle L’un des sites sacrés les plus importants et les plus beaux d’Espagne, à la façade extravagante (ici).

			Monastères de Navarre Les monastères de Leyre (ici) et d’Iranzu (ici) méritent un détour tant pour leur architecture que pour leur atmosphère.

			Églises peintes de Gaceo et d’Alaiza Leurs murs sont décorés d’étonnantes fresques gothiques du XIVe siècle (ici).

			Catedral de San Salvador, Oviedo Une splendide flèche ajourée domine ce chef-d’œuvre du gothique espagnol (ici).

			Santa María de Eunate Une curieuse chapelle romane cachée en pleine campagne (ici).

			Plages

			Loin des foules massées sur les plages de la Méditerranée, la côte atlantique permet de profiter tranquillement des plaisirs balnéaires. Entre criques, anses et longues étendues de sable fin, ses plages feront la joie des inconditionnels de farniente et d’activités nautiques.

			Saint-Sébastien Magnifique anse de sable, la Playa de la Concha s’étire en plein centre-ville (ici).

			Lekeitio La plage d’Isuntza, face à un îlot planté de pins, est l’un des sites les plus séduisants de la côte de Biscaye (ici).

			Playa de Torimbia Une anse à la courbe parfaite, un sable doré, des eaux limpides et... la tranquillité (ici).

			Playa del Silencio Une longue crique sablonneuse adossée à un amphithéâtre rocheux naturel (ici).

			Praia de Lourido Sur la Costa da Morte, ce ruban de sable se prête aux promenades romantiques (ici).

			Praia As Catedrais Les formations rocheuses de cette plage des Rias Altas composent à marée basse un paysage onirique (ici).

		




		
		
		

		


			
				

			

			Mois par mois

		

		
			Le top 5

			Carnaval février ou mars 

			Semana Santa mars ou avril

			Sanfermines juillet

			Festival de Ortigueira juillet

			Semana Grande août

		

		
			Janvier

			z Épiphanie

			Le 6 janvier, le Día de los Reyes Magos (jour des Rois mages) est le jour le plus important de l’année pour les petits Espagnols. La veille au soir, les Rois mages distribuent des friandises. 

			Sangüesa (Navarre) Les habitants rejouent dans la rue l’épisode biblique.

			z Festividad de San Sebastián

			Le 20 janvier, la capitale du Guipúzcoa célèbre son saint patron. La temporada, marche rythmée au son des tambours, évoque l’occupation napoléonienne.

			Février

			z Carnaval

			Déchaînement de réjouissances, le carnaval se termine la veille du mercredi des Cendres (47 jours avant le dimanche de Pâques). Dans les villages de Navarre et les grandes villes, le carnaval est aussi prétexte à déguisements et fêtes.

			Mars

			z Semana Santa

			La semaine de Pâques (parfois début avril) donne lieu à des processions de pénitents encapuchonnés.

			Balmaseda (Biscaye) Des milliers de fidèles viennent assister aux représentations de la Passion les jeudi et vendredi saints.

			Tudela (Navarre) Le samedi et le dimanche de la Semaine sainte, les cérémonies du Volatín et de la Bajada del Angel rassemblent des milliers de personnes. 

			Avril

			z Procession mariale d’Ujué

			Le dimanche suivant le 25 avril, cette procession mariale réunit les habitants d’Ujué et des environs, dans les collines de Navarre. Habillés en pénitents, ils remercient la Vierge d’une victoire contre le roi d’Aragon en 1403. 

			Mai

			z Día de la Almadia

			Vallée de Roncal (Navarre) Le premier dimanche de mai, cette vallée de Navarre rend hommage aux almadieros, qui acheminaient le bois des forêts pyrénéennes le long de l’Èbre. Reconstitutions, concerts, spectacles et foire.

			Juin

			3 Azkena rock Festival

			Fin juin, ce festival réunit à Vitoria-Gasteiz (Álava) groupes basques et espagnols, mais aussi têtes d’affiche internationales.

			6 Bataille du vin

			Le 29 juin, Haro, grande ville viticole de La Rioja, organise la Batalla del Vino, une des fêtes les plus salissantes du pays.

			Juillet

			3 Bilbao BBK Live

			Début juillet, cet important festival accueille les stars de la pop espagnole et internationale. 

			
				
					

				

			

			z Sanfermines de Pampelune

			(2e semaine de juillet). Une semaine de folie à Pampelune, avec encierro, corridas et processions enfiévrées.

			3 Festival de jazz de Vitoria-Gasteiz

			Ella Fitzgerald, Stan Getz, Chucho Valdés, Chick Corea… ce festival, qui a lieu mi-juillet, accueille depuis 40 ans les grands noms du jazz.

			3 Jazzaldia

			Saint-Sébastien (Guipúzcoa) Ce festival de jazz propose fin juillet une programmation éclectique qui va du free jazz à la musique électronique, en passant par le folk.

			3  Festival de Ortigueira

			Les Gallegos commémorent leurs racines celtes, lors de ce festival de musique où dominent la cornemuse et le violon.

			z Semana Grande de Santander

			Le rendez-vous festif de la capitale de la Cantabrie avec concerts, parades, feux d’artifice et féria taurine.

			z Día de Santiago

			Le 25 juillet, la fête de saint Jacques est célébrée en grande pompe à Saint-Jacques-de-Compostelle et les festivités s’enchaînent durant deux semaines.

			3 Festival Internacional de Jazz e Blues de Pontevedra

			Pontevedra, en Galice, rassemble fin juillet pendant quatre jours les meilleurs musiciens de jazz et de blues. 

			Août

			3 Fiesta de las Piraguas

			Le premier week-end du mois d’août, la petite ville asturienne de Ribadesella accueille une course de canoës sur la Sella qui est aussi une grande fête pleine de musique et de couleurs.

			z    Fiestas de la Virgen Blanca 

			Cette fête populaire embrase Vitoria-Gasteiz au début du mois d’août. Six jours de feux d’artifice, de processions, de concerts et de danse. 

			z Semana Grande

			Bilbao Parades, feux d’artifice, concerts et animations pour les enfants rythment la “grande semaine”, qui débute le 1er samedi après le 15 août.

			Saint-Sébastien Une semaine de concerts, de spectacles de rue et de feux d’artifice mi-août.

			z Fêtes médiévales d’Olite

			L’avant-dernier week-end d’août, ces fêtes navarroises donnent lieu à des démonstrations de fauconnerie, à des repas médiévaux ou à des spectacles d’archerie.

			6 Fête du Cidre naturel

			La Fiesta de la Sidra Natural qui se tient à Gijón témoigne de la passion des Asturiens pour le cidre. La fête est aussi l’occasion de concerts.

			Septembre

			3 SSIF-Donostia Zinemaldia

			Le Festival international de cinéma de Saint-Sébastien réunit chaque année des stars du 7e art et un public enthousiaste. 

			6 Fiesta de San Mateo

			Pendant une semaine, Logroño fête saint Matthieu, ainsi que les vendanges de l’année. On foule le raisin, et les occasions de goûter au vin de La Rioja sont innombrables.

			3 San Mateo

			La grande fête annuelle d’Oviedo, capitale des Asturies, est célébrée la troisième semaine de septembre. Les festivités battent leur plein aux environs du 21.

			Octobre

			5 Festa do Marisco

			O Grove, en Galice, célèbre les fruits de mer dans une orgie de coquillages et de crustacés.

			Décembre

			5 Día de Santo Tomás 

			Dans de nombreuses villes basques, les foires de la Saint-Thomas (21 décembre) annoncent les festivités de Noël. C’est l’occasion de déguster les produits régionaux – notamment les talos (galettes de maïs) et la txistorra (saucisse basque) – et de danser sur les musiques basques traditionnelles.

		




		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		

		
			Itinéraires
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			[image: ] Périple basque

		

		
			À la frontière espagnole, sur l’estuaire de la Bidassoa, Fontarabie est une belle entrée en matière. Parcourez ses ruelles bordées de remparts, puis empruntez la ravissante route côtière menant à Pasaia, établie au bord du Río Oiartzun. Vous parviendrez ensuite à Saint-Sébastien, dont les plages du centre-ville et les bars à tapas de la Parte Vieja ne sont pas les moindres atouts. Poursuivez votre route jusqu’à Ondorroa, le plus important port de pêche du Pays basque, et Mundaka, très réputée dans le milieu du surf. En chemin, ne manquez pas de vous arrêter dans le ravissant village d’Elantxobe ainsi qu’à Guernica. Pour finir, deux visites à ne pas manquer : le cap Matxitxako, pour la vue sur le golfe de Gascogne, et le sanctuaire San Juan de Gaztelugatxe, perché sur un îlot. Filez vers Bilbao et son musée Guggenheim. Puis faites un crochet à l’intérieur des terres en direction d’Oñati, la “Tolède basque”, puis partez découvrir Vitoria-Gasteiz, aux charmes méconnus. Puis direction la Navarre et Pampelune, dont les fêtes sont célèbres.
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			[image: ] Le long de la côte

		

		
			Cet itinéraire permet de découvrir la partie sans conteste la plus spectaculaire (et la moins construite) du littoral espagnol. Villages ravissants et gastronomie raffinée viendront pimenter un peu plus le voyage.

			Première étape, incontournable : Saint-Sébastien et sa jolie baie en forme de croissant, flanquée de deux majestueux promontoires. La vieille ville est le berceau spirituel des tapas (que l’on appelle ici pintxos). On ne saurait donc manquer de passer au moins une soirée à aller de bar en bar pour se délecter au comptoir de ces délicieuses bouchées. À l’ouest de Saint-Sébastien, Bilbao doit sa célébrité avant tout au musée Guggenheim. Suivez ensuite la côte de la Cantabrie et des Asturies, vers l’ouest. En chemin, visitez la vieille ville de Castro Urdiales, surfez la vague à Oriñón et flânez sur le front de mer de Santander. Sur la côte orientale de la Cantabrie, ne manquez pas Santillana del Mar, trésor médiéval, ni Comillas et son architecture moderniste. Il est préférable de parcourir en train la partie orientale de la côte asturienne, en s’arrêtant à Llanes et à Ribadesella, deux des villages d’un pittoresque saisissant qui bordent la côte des Asturies. D’Arriondas, prochaine étape, partez à la conquête des Picos de Europa, aux parois vertigineuses et aux paysages remarquables, où les possibilités de randonnées sont multiples. Puis rendez-vous à Oviedo, la capitale des Asturies, pour découvrir l’architecture préromane des églises de la région. Vous retrouverez la mer dans la ville portuaire de Gijón, où le cidre, dont raffolent les Asturiens, coule à flots. À l’ouest de Gijón, les plages retirées se succèdent entre les ports de Cudillero et de Luarca. Le littoral de la Galice, ponctué de villages de pêcheurs isolés et d’impressionnantes falaises, est l’une des merveilles naturelles du pays. En longeant la côte, ne manquez pas Cabo Ortegal, la dynamique La Corogne et la Costa da Morte. À la pointe du Portugal, faites une incursion jusqu’à Pontevedra, à Vigo et aux îles Ciès, avant de rebrousser chemin vers Saint-Jacques-de-Compostelle. Ville galicienne par excellence, ce lieu de pèlerinage, qui porte haut les saveurs de la gastronomie régionale, est doté d’une superbe cathédrale.
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			[image: ] Des Pyrénées navarraises aux Picos de Europa

			De la frontière franco-espagnole, dominée par les Pyrénées, jusqu’aux massifs galiciens où s’émousse la cordillère Cantabrique, le relief du nord de l’Espagne est tout sauf monotone.

			Depuis Irún, proche de la frontière, remontez la vallée de la Bidassoa qui s’enfonce dans les Pyrénées navarraises. Osez quelques écarts dans ses vallées latérales, où se nichent d’agréables villages, puis poursuivez jusqu’à Pampelune dont le vieux quartier, la cathédrale et le musée méritent une halte. Poursuivez jusqu’à la belle ville fortifiée d’Olite, sur laquelle trône le château des rois de Navarre. En continuant vers le sud, vous laissez les Pyrénées derrière vous pour découvrir les étonnants paysages désertiques des Bárdenas Reales. Après une halte à Logroño, ville paisible où l’on mange et boit délicieusement bien, direction Vitoria-Gasteiz, capitale de la province de l’Álava, culturelle et bonne vivante. C’est l’heure de pousser vers l’ouest jusqu’à Reinosa pour monter à l’assaut des Picos de Europa, le massif le plus élevé de la cordillère Cantabrique. On peut d’abord opter pour la route raide qui grimpe à plus de 2 000 m jusqu’au Pico de Tres Mares, et qui offre un magnifique panorama circulaire, mais rien ne vaut une randonnée à pied pour profiter au mieux de ces montagnes. L’une des plus spectaculaires, et des plus fréquentées en saison, est celle de la Garganta del Cares entre les hameaux de Poncebos et de Caín. Pour atteindre le cœur du massif, un détour par le sud et la Castille-León s’impose, via Aguilar de Campoo, avant de passer le col de Piedrasluengas et rejoindre Potes, agréable village préservé depuis lequel on peut rayonner, à pied ou en voiture, sur les vallées, les défilés et les pics du massif. 

		




		
		
		
		

		
			
				

			

			Préparer son voyage

		

		
			Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle

			C’est un chemin, mais c’est en fait bien plus que cela… Celles et ceux qui ont “fait Compostelle” en parlent avec une étincelle dans les yeux. Ayant mis leurs pas dans ceux de leurs aînés, ils participent à cette communion qui, depuis des siècles, dirige fidèles, aventuriers ou simples randonneurs en Galice, vers le tombeau de saint Jacques le Majeur.

		

		
			
				
					Quand partir

					Mai et juin pour des paysages enchanteurs. Septembre pour une météo clémente et des pèlerins moins nombreux qu’en été.

					Hébergement

					Le site Albergues del Camino de Santiago (alberguescaminosantiago.com) recense les refugios et albergues sur tous les chemins.

					Camping

					De nombreux campings sont installés le long ou à proximité du chemin, mais ils sont parfois difficiles à localiser. Le site suivant vous y aidera : campings.net/fr/campings-en-camino-santiago.htm.

					Carte

					La carte de l’IGN Les Chemins vers Saint-Jacques-de-Compostelle présente les itinéraires et une sélection de sites évocateurs de l’histoire du pèlerinage.

					Appli

					L’application gratuite Camino Santiago fournit des informations sur toutes les routes du chemin de Saint-Jacques en Galice. La plupart des fonctions (tracé des routes, réseau officiel d’auberges, événements sur le chemin, ressources touristiques, météo, etc.) sont disponibles hors connexion Internet.

				

				
				

			

		

		
			Histoire

			Il était une foi...

			Tout commence vers 810-813. La légende rapporte qu’un ermite, Pelayo (Pélage), vivant dans un lieu retiré situé dans le nord-ouest de l’Ibérie (l’actuelle Galice), suivit l’éclat d’une mystérieuse étoile qui le guida jusqu’à un cimetière. Dans un mausolée romain couvert de ronces était enterré l’apôtre Jacques (Santiago en espagnol). Cette découverte, confirmée par Théodomir, évêque d’Iria Flavia (aujourd’hui Padrón), et par Alphonse II le Chaste, roi des Asturies et de Galice, allait avoir un écho retentissant à travers toute la chrétienté. Bientôt, le toponyme de Compostela fut sur toutes les cartes. Son impact est difficile à imaginer aujourd’hui. Rappelons qu’à l’époque, les pèlerinages vers les lieux saints abritant des reliques étaient le seul moyen de s’assurer une place au paradis. Les ossements, mais aussi les cheveux, les ongles, etc., avaient la valeur du sacré. La découverte de la dépouille de saint Jacques le Majeur, apôtre du Christ, fut un événement considérable. Les fervents dévots se précipitèrent vers son tombeau et, dans leur sillon, les pèlerins venus de toute l’Europe.

			
				
					

				

			

			Un chemin politique

			Le manque de routes, de ponts, de villes, d’églises et de la moindre infrastructure rendit le voyage des premiers pèlerins difficile, mais fit les affaires des monarques. Il fallait construire une route sûre, et les rois octroyèrent d’énormes privilèges à ceux qui viendraient fonder et peupler les villes bordant le chemin. Le nord de l’Espagne était alors le théâtre d’escarmouches entre chrétiens et Maures qui rendaient le voyage dangereux. L’église et les princes ne tardèrent pas à présenter l’apôtre sous les traits du légendaire Santiago Matamoros (“Matamore”, tueur de Maures), qui, chevauchant son destrier blanc dans les batailles de l’Espagne chrétienne de la Reconquista, conduisait les chrétiens à la victoire contre les musulmans. Les moines bénédictins français de l’abbaye de Cluny comprirent aussi l’intérêt de former des liens étroits avec les pèlerins du chemin. Ils fondèrent tout le long moult monastères doublés d’églises, propageant l’art roman et renforçant le prestige de leur ordre. Au XIIe siècle, un moine poitevin, Aymeric Picaud, rédigea le Liber Sancti Jacobi (Livre de saint Jacques). Ce chef-d’œuvre consacré au pèlerinage comportait un guide divisant la route des Pyrénées en 13 étapes.

			Après une période faste allant du XIe au XIIIe siècle (le pèlerinage rivalisait alors avec ceux de Rome et de Jérusalem), le chemin souffrit de la Réforme protestante, disparaissant presque jusqu’à sa renaissance dans la seconde moitié du XXe siècle. Son succès actuel a redonné vie à certains espaces reculés du nord de l’Espagne.

			
				
					De saint Jacques à Santiago

					Qui était Jacques ? Fils de Zébédée et de Marie-Salomé, il est l’un des douze apôtres, comme son frère Jean l’Évangéliste qui rédigea le quatrième et dernier Évangile consacré à l’Apocalypse. Jacques, d’un caractère passionné – qui a conduit Jésus à le surnommer “fils du tonnerre” –, part évangéliser l’Ibérie en 44 : cette entreprise connaît un revers de fortune qui le contraint à rentrer à Jérusalem, où il effectue des conversions avec succès. Hérode Agrippa Ier, roi de Judée, ne l’entend pas de cette oreille et condamne Jacques à la décapitation. Ses disciples placent son corps mutilé dans une barque qui finit par échouer sur les côtes de Galice. La légende de saint Jacques – Santiago en espagnol – était en route...

				

			

			Des pèlerins aux randonneurs

			La randonnée a beau être à la mode, consacrer plusieurs semaines (voire des mois pour ceux qui partent depuis la France) à parcourir des centaines de kilomètres en s’exposant aux caprices des éléments, aux ampoules, aux crampes, aux tendinites et à l’épuisement exige une volonté exceptionnelle. Pourtant, jamais depuis le XIIIe siècle autant de pèlerins n’ont emprunté la route médiévale de Saint-Jacques-de-Compostelle, a fortiori lors des années jacquaires (lorsque le 25 juillet, fête de la Saint-Jacques, tombe un dimanche) qui donnent lieu à de nombreuses manifestations. De quelque 2 905 pèlerins dénombrés en 1987, leur nombre passe à 154 613 en 1999 (année jacquaire) et 272 000 en 2010 (année jacquaire également). Autant dire que la manne est sans cesse renouvelée et que le business est florissant.

			De n’importe quelle route parallèle au chemin, on voit des marcheurs et des marcheuses de tous âges, venus de partout (d’Europe principalement, mais aussi d’Australie, du Canada, d’Amérique du Sud…), avancer vers l’ouest chargés de sacs à dos, sur des itinéraires repérés par des flèches jaunes et des coquilles Saint-Jacques (représentées sur de petits plots en béton). Leurs motivations ne sont peut-être pas si éloignées de celles de leurs prédécesseurs des siècles passés : au Moyen Âge, les pèlerins, très pieux, faisaient pénitence, espérant assurer leur salut, trouver l’espoir pour l’avenir. De nos jours, l’amour de l’art roman et gothique, le plaisir de relever un défi physique, de se surpasser, ou tout simplement l’envie de voir de superbes paysages toujours différents ou de vivre des vacances économiques jettent les pèlerins sur la route. Aujourd’hui comme hier, faire le pèlerinage à Saint-Jacques représente certainement l’une des expériences les plus enrichissantes d’une vie. 

			
				
					

				

			

			Renseignements

			Il ne faut pas s’attendre à une route pavée d’or. Si de joyeuses flèches jaunes tracées sur tout support possible – poteaux téléphoniques, rochers, arbres, ou au sol – vous guident, le chemin est une succession de sentiers forestiers, de chemins ruraux, de pistes longeant les grandes routes, de routes secondaires et d’itinéraires de randonnées. Des coquilles Saint-Jacques, scellées dans le ciment ou stylisées en métal, balisent la voie.

			Les offices du tourisme du nord de l’Espagne proposent souvent des renseignements locaux et régionaux sur le chemin. Des associations d’amis du chemin, créées par d’anciens marcheurs, fournissent des infos très utiles sur le voyage et les vendeurs de matériel, y compris pour les voyageurs handicapés. 

			
				
					Compostelle depuis la france

					En France, il existe trois principales routes au départ de Paris (via Turonensis, 1 743 km, 71 jours de marche), de Vézelay (via Lemovicensis, 1 691 km, 71 jours de marche) ou du Puy-en-Velay (via Podiensis, 1 522 km, 65 jours de marche). Ces trois itinéraires se rejoignent à Ostabat, dans les Pyrénées-Atlantiques, une vingtaine de kilomètres avant l’étape emblématique de Saint-Jean-Pied-de-Port. Le chemin unique qui suit est dit “chemin navarrais” (Camino Navarrés) : il passe par le site de Roncesvalles (Roncevaux) et atteint Puente la Reina après Pampelune.

					Il existe aussi un départ méditerranéen depuis Arles (via Tolosana, 1 588 km, 62 jours de marche) et dont l’itinéraire franchit les Pyrénées au col du Somport (1 632 m), traverse l’Aragon et rejoint les trois premiers chemins à Puente la Reina, au sud de Pampelune. De là, un seul chemin conduit à Saint-Jacques. Ce chemin aragonais (Camino Aragonés) est beaucoup moins fréquenté que son homologue “français” et les étapes sont un peu plus longues à partir du col du Somport : Jaca, Puente la Reina (en Aragon), Sangüesa, Monreal et Puente la Reina (la bourgade de Navarre) sont les principales haltes.

					Enfin, depuis Saintes, en Charente-Maritime, un chemin littoral, dit “chemin des Anglais”, suit la côte en passant par Soulac, Mimizan, Bayonne et Saint-Sébastien. On l’appelle el Camino del Norte, “le chemin du Nord”. Les pèlerins peuvent aussi se référer à leur topoguide qui leur indiquera l’existence de quelques variantes (des diverticules) permettant, par exemple, de rejoindre Pampelune depuis Bayonne, par la vallée du Baztan.

				

			

			Sites Internet

			Les sites Internet et forums de discussion consacrés aux chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle sont vraiment très nombreux. Vous pourrez vous renseigner sur l’histoire, l’organisation, les cartes et les différents itinéraires. Voici une petite sélection :

			 chemins-compostelle.com Le site des confraternités des Amis de Saint-Jacques donne d’excellents conseils, bibliographies, adresses de toutes les associations jacquaires françaises, belges, suisses et canadiennes et vend des guides spécialisés. Possibilité de télécharger en ligne le formulaire de demande de la credencial.

			 caminosantiago.com Un site sur le chemin français avec des informations pratiques, un carnet d’adresses, des cartes et des forums. 

			 caminosantiago.org Le site de la Fédération espagnole des associations des Amis du Chemin recense quelque 300 refugios et albergues sur tous les chemins.

			 mundicamino.com Descriptions précises et excellentes cartes de tous les chemins.

			 saint-jacques.info Le site de la Fondation David Parou Saint-Jacques, animé par des chercheurs et des spécialistes de saint Jacques et de Compostelle.

			
				
					

				

			

			 caminodesantiago.gal/fr (en français). Le site officiel des chemins de Compostelle en Galice. Les chemins et toutes leurs étapes en détail, ainsi que toutes les adresses sur place pour se loger, se restaurer, s’informer, se soigner.

			
				
					livres de chemin

					La littérature consacrée aux chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle est plus qu’abondante : guides pratiques (pour les randonneurs à pied ou à vélo), culturels, ouvrages historiques et ésotériques, témoignages de pèlerins… Voici quelques suggestions :

					 Compostelle, le grand chemin, de Xavier Barral I Altet (Découvertes Gallimard, 1993). Un livre très illustré sur l’histoire et les chefs-d’œuvre romans des chemins de Compostelle, côtés français et espagnol. Une bonne introduction.

					 Le Guide du pèlerin à Saint-Jacques, attribué à Aymeric Picaud, traduction de Michel Record (Éditions Sud-Ouest, 2006). Le premier guide pratique pour les pèlerins, écrit par un religieux au XIIe siècle. Attention, la lecture n’est pas toujours facile.

					 Immortelle Randonnée, Compostelle malgré moi, de Jean-Christophe Ruffin (Gallimard, 2014). L’auteur de Rouge Brésil livre son expérience de clochard céleste sur les routes de Saint-Jacques.

					 Miam Miam Dodo, El Camino Francés, de Marie-Virginie Cambriels et Lauriane Clouteau (Éditions du Vieux Crayon). Le guide pratique le plus abouti, mis à jour chaque année : il répertorie les endroits où l’on peut dormir, manger et se ravitailler, ainsi que tous les services nécessaires au bon déroulement de la randonnée sur le chemin français. Également disponible sous forme d’application.

					 Lonely Planet publie le guide Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle – France et Espagne. Tourné vers l’aspect culturel (régions, étapes, sites à visiter) du chemin, il complète utilement les guides et cartes de randonnée traditionnels.

				

			

			Organisation

			N’oubliez pas que le chemin change. Des hébergements ouvrent et ferment, les sentiers évoluent et les prix fluctuent.

			D’où partir ?

			Il n’y a pas de point de départ officiel. On peut commencer le pèlerinage depuis la France (encadré ci-contre) ou l’Espagne en fonction de ce que l’on veut voir et du temps dont on dispose. Pour faire tout le chemin depuis Roncevaux (le panneau in situ annonce 790 km), il faut au moins cinq semaines à pied, deux à vélo et une en voiture avant d’arriver à Saint-Jacques-de-Compostelle. Les cyclotouristes circulant sur la route iront évidemment beaucoup plus vite que les VTTistes empruntant essentiellement les chemins de randonnée. Les automobilistes seront davantage spectateurs qu’acteurs, mais ils pourront voir de nombreux sites inaccessibles aux marcheurs et aux cyclistes.

			Quand partir ?

			Le chemin, en entier ou par tronçons, peut être parcouru toute l’année. D’octobre à mai, la fréquentation est beaucoup moins forte. En hiver, il faut parfois affronter pluie, neige et vents glaciaux. En mai et juin, les fleurs sauvages sont superbes et des champs de céréales à perte de vue, passant du vert tendre à l’or bruni, font des paysages un enchantement. En juillet et août arrivent les foules de vacanciers qui envahissent les refugios (refuges de montagne), et la chaleur peut être écrasante en Navarre, surtout après Pampelune. Il y a moins de monde et le temps est encore clément en septembre, un mois agréable pour entreprendre une randonnée. Le 25 juillet, jour de la fête de la Saint-Jacques, est aussi un moment judicieux pour arriver dans la cité. 

			
				
					

				

			

			Qu’emporter avec soi ?

			Plus le sac est léger, plus la route est aisée, à pied comme à vélo. En été, l’idéal est de ne pas dépasser 8 à 10 kg de bagages entre les vêtements (pantalons de randonnée séchant vite, shorts, T-shirts, pull, 3 paires de chaussettes et chaussures légères), le sac de couchage, le guide et l’ensemble des objets personnels (appareil photo, crème solaire, accessoires de toilette, caméra, protection contre les ampoules, etc.). Pendant l’hiver, les pèlerins devront prévoir des vêtements chauds. Pour marcher, des chaussures légères et flexibles tenant bien les chevilles sont suffisantes. Les cyclistes auront besoin au moins de sacoches et d’un casque. Avec un bon guide et en suivant les fléchages jaunes, il est inutile d’acheter des cartes. 

			Où se loger ?

			Seuls les titulaires de la credencial ont accès aux refugios. Pour un tarif allant de 6 à 10 €, la plupart des hébergements mettent à disposition dortoirs, salles de bains, espace où étendre sa lessive et parfois cuisine. Les réservations ne sont pas possibles : la règle est celle du premier arrivé premier servi. Les cyclistes doivent parfois attendre jusqu’à 20h, car les marcheurs sont prioritaires. Les pèlerins disposant d’une voiture sont les derniers sur la liste. En été, les refugios se remplissent vite, ce qui incite les marcheurs à partir de plus en plus tôt et à accélérer la cadence pour s’assurer un lit à l’étape suivante, gâchant un peu le plaisir du trajet.

			De nombreux autres hébergements jalonnent le chemin : albergues, hostales (hôtels économiques), casas rurales (chambres d’hôtes), hôtels et gîtes ruraux, mais ils sont généralement plus coûteux. Autre option : transporter sa tente. Certains terrains de camping sont installés à proximité du chemin.
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			Où se restaurer ?

			Les restaurants bordant le chemin ont tous un menu du jour économique (menú del día) entre 8 et 12 € (5 € à l’auberge des pèlerins de Puente la Reina), comprenant souvent entrée, plat, dessert, pain et vin ou eau. On trouve facilement tous les produits pour composer un pique-nique (pain, fromages, fruits, charcuterie…) dans les petits marchés des nombreuses villes et bourgades traversées en route.

			Credencial du pèlerin et compostela

			Les pèlerins modernes emportent la credencial del Peregrino (l’accréditation du pèlerin), un petit carnet qu’ils font tamponner à chaque étape du chemin, dans les églises, bars, refugios ou albergues, signifiant qu’ils ont bien effectué le voyage. Sans elle, il est impossible d’obtenir la compostela, certificat à caractère spirituel rédigé en latin et délivré à Saint-Jacques-de-Compostelle. Pour obtenir la compostela, il faut impérativement avoir parcouru les 100 derniers kilomètres du chemin à pied, ou les 200 derniers kilomètres à vélo ou à cheval, et avoir fait tamponner la credencial deux fois par jour.

			
				
					

				

			

			La credencial (environ 5 €) est diffusée par les refugios des grandes villes et les associations d’amis du chemin. À Roncesvalles (Roncevaux), le monastère la vend également. Il est aussi possible de se la procurer par Internet (en dehors de l’Espagne, plusieurs associations liées au pèlerinage jacquaire ont été autorisées à distribuer leurs propres carnets de pèlerin et les prix peuvent être supérieurs) ou de l’acheter dans les villes de départ. Ce document permet aussi aux pèlerins d’accéder aux gîtes qui leur sont réservés (obligatoire en Espagne), d’obtenir des tarifs préférentiels dans certains musées situés sur le chemin.

			Le Camino Francés

			On désigne par Camino Francés (“chemin français”) la partie commune de tous les chemins en provenance de France, c’est-à-dire le Camino Navarrés (“chemin navarrais”) et le Camino Aragonés (“chemin aragonais”). Cette convergence correspond au tronçon final Puente la Reina/Saint-Jacques-de-Compostelle. Certains font remonter l’appellation du “chemin français” jusqu’au col de Roncevaux (et qui correspond au chemin navarrais).
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			De la Navarre à La Rioja

			Passé la frontière franco-espagnole, la Navarre est la première région espagnole traversée par le Camino Francés. Coupant à travers les Pyrénées, cette section est aussi la plus spectaculaire.

			Au nord de Roncesvalles (Roncevaux), le chemin pénètre en Espagne par le spectaculaire col pyrénéen de Roncevaux. La modeste commune de Roncesvalles (26 habitants), à 45 km au nord de Pampelune, donne la tonalité de cette extraordinaire route. Son église gothique du XIIIe siècle contient la première statue de saint Jacques habillé en pèlerin (avec coquilles et bâton). 

			Il faut parcourir une cinquantaine de kilomètres à travers de magnifiques forêts de hêtres, puis à travers bois et pâturages, avant d’accéder à Pampelune (Pamplona). La ville devint une étape officielle du chemin au XIe siècle, ce qui assura sa prospérité. Si la façade blanche de la cathédrale, de style néoclassique, est d’un intérêt mineur, l’intérieur est un témoignage splendide de l’architecture gothique du XIVe siècle. 

			Le chemin poursuit sa route vers l’ouest via Zariquiegui et la Sierra del Perdón. Du col franchissant la sierra, on domine la longue vallée qui mène à Puente la Reina, où le Camino Aragonés, venant de l’est, rejoint le Camino Francés. La vallée accueille un des lieux emblématiques du chemin : la chapelle d’Eunate, un remarquable ouvrage de plan octogonal du XIIe siècle. 

			
				
					

				

			

			Estella, l’étape suivante, abrite quelques splendides exemples d’architecture romane : l’impressionnant portail de l’Iglesia de San Miguel, le cloître de l’Iglesia de San Pedro de la Rúa et le palais des rois de Navarre. Chênes verts et vignes s’étendent à perte de vue avant de laisser la place aux champs de blé annonçant les bourgs assoupis de Los Arcos, Sansol et Torres del Río. Une autre stupéfiante église romane octogonale, l’Iglesia del Santo Sepulcro, trône au centre de Torres, village à flanc de colline. Viana est la dernière ville en terre de Navarre.

			Dix kilomètres plus loin, l’ample río Ebro marque l’entrée dans la ville de Logroño, capitale de La Rioja. L’austère Iglesia de Santiago, de style gothique, abrite un imposant autel Renaissance où sont dépeintes des scènes insolites de la vie du saint, notamment la querelle qui l’opposa au mage Hermogène.

			Plus à l’ouest, la ville de Nájera se développa hors de ses remparts rouges au XIe siècle, lorsque le roi Ramire découvrit une statue miraculeuse de la Vierge dans l’une des grottes creusées dans la falaise dominant la cité.

			Santo Domingo de la Calzada, principale ville avant l’entrée en Castille-León, est l’un des sites les plus captivants de ce tronçon. Elle porte le nom de son dynamique fondateur, saint Dominique de la Chaussée, qui, au XIe siècle, entreprit de déboiser et de construire des routes pour améliorer le Chemin. Il fit édifier un pont, un hospice pour les pèlerins et une église, en même temps qu’il réalisait plusieurs miracles que détaillent, dans un style hispano-flamand, les peintures du XVe siècle qui lui sont consacrées dans l’une des chapelles de la cathédrale.
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			De Burgos à León : échappée en Castille-León

			De nombreux pèlerins délaissent ce tronçon et prennent le bus, ce qui est fort dommage, car ils se privent d’un paysage dont la beauté réside dans les couleurs changeantes de la Meseta (le plateau du centre de l’Espagne). Contrairement à ce que l’on croit, ce tronçon n’est pas plat. Les villages sont dissimulés au creux de longues vallées qui remontent vers les hautes plaines arides. Des petits cours d’eau animent les paysages, d’où se détachent un peu partout des éminences rocheuses, où l’on croise des troupeaux de moutons menés par des bergers solitaires et de vieux villages en adobe.

			Le chemin passe par Castrojeriz, petite ville dominée par un château, et par Frómista, plus connue, qui abrite un des joyaux de l’architecture romane espagnole, l’Iglesia de San Martín. Cette église est ornée de 315 modillons bien conservés et de superbes chapiteaux intérieurs. Entre Carrión de los Condes et Calzadilla de la Cueza, le chemin coïncide avec une portion de voie romaine. Plus loin, Sahagún, aujourd’hui sans charme, était au XIIe siècle un centre bénédictin puissant et prospère. Les églises romanes en brique, d’influence mudéjare, méritent la visite, ne serait-ce que pour observer les arches en fer à cheval et les briques savamment disposées en motifs géométriques. Avant León, le chemin devient plus monotone et traverse plusieurs villages le long de routes goudronnées et fréquentées.
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			Le Camino en Galice

			Parcourir le chemin qui traverse la Galice est un régal : la campagne, vallonnée, est ponctuée de villages, de fermes, sans parler des chapelles omniprésentes tout au long du parcours. En outre, c’est dans cette région que se situe Saint-Jacques-de-Compostelle, but ultime de tout pèlerin qui emprunte un jour l’un des chemins.

			À 1 300 m d’altitude, O Cebreiro, point d’entrée en Galice du Camino Francés, marque le point culminant de l’ascension la plus longue et la plus ardue du parcours. Perché sur ses montagnes, jouant souvent avec les brumes venues de l’océan, ce minuscule village médiéval abrite parmi ses maisons de pierre plusieurs pallozas, des habitations circulaires au toit de chaume présentes dans la campagne galicienne depuis l’époque préromaine. 

			Le chemin bifurque à Triacastela, à 19 km en aval d’O Cebreiro, et ses deux branches fusionnent à nouveau à Sarria. Le plus bel itinéraire est le plus long (25 km), celui qui part vers le sud et passe par le ravissant village de Samos construit autour du Mosteiro de Samos, un monastère bénédictin fondé au VIe siècle.

			Les personnes qui se contentent de parcourir les cent derniers kilomètres du chemin débutent généralement à Sarria, où le casco antiguo perché sur les hauteurs compense l’absence de charme du centre. Le Camino sinue de village en village et de champ en forêt, puis descend en pente abrupte vers Portomarín, au-dessus du Miño. Plus loin, le tronçon entre Palas de Rei et Melide suit de jolis sentiers ruraux. De Melide, il reste 53 km à parcourir à travers bois, villages, campagne et finalement rues urbaines.

			L’approche de Saint-Jacques-de-Compostelle est décevante. Du haut de la colline de Monxoi, on découvre une ville de 80 000 habitants avec sa périphérie qui n’a rien de médiéval. Ce n’est qu’en pénétrant dans la cité que se dévoile son cœur historique. Il n’y a plus alors qu’à se laisser guider par les vieilles ruelles pour déboucher sur la Plaza del Obradoiro face à laquelle se dresse la tant attendue cathédrale Saint-Jacques-de-Compostelle.

			
				
					Tous les chemins mènent en Galice

					Tous les chemins de Compostelle se rejoignent en Galice. Environ 80% des pèlerins arrivent à Saint-Jacques-de-Compostelle par le Camino Francés, qui franchit les collines à la limite de la Castille-León, puis file vers l’ouest à travers la campagne verdoyante sur son dernier tronçon de 154 km. Les autres empruntent le Camino Portugués, qui franchit la frontière à Tui, le Camino Inglés depuis La Corogne ou Ferrol, ou encore le Camino Primitivo au départ d’Oviedo via Lugo.

				

			

		




		
		

		
		

		
			
				

			

			Préparer son voyage

		

		
			Sports et activités

			Dame Nature l’a vraiment bien doté : de falaises à pic en vallées verdoyantes, et de plages en crêtes montagneuses, le nord-ouest de l’Espagne est une succession de paysages aussi variés que spectaculaires. Un environnement idéal, au potentiel énorme, pour tous les amateurs d’activités de plein air. Alors en famille ou en solitaire, à pied, à cheval, à vélo ou dans l’eau, profitez-en ! 

		

 

		
			
				
					Les plus belles randonnées

					Senda Pirenáica

					Le GR11 (Senda Pirenáica), qui traverse les Pyrénées de l’Atlantique à la Méditerranée, offre plusieurs parcours à travers le Pays basque espagnol. Meilleure période : juillet et août.

					Picos de Europa

					À cheval sur les Asturies et la Cantabrie, ces sommets talonnent les Pyrénées pour la beauté des randonnées (ici). Meilleure période : de juin à août.

					Sentiers côtiers

					Le long de la verdoyante côte basque comme de la minérale Costa da Morte avec la route des phares (caminodosfaros.com), les sentiers côtiers sont l’occasion de randonnées plus ou moins longues, mais toujours enchanteresses.

				

				
				

			

		

		
			Randonnée

			L’Espagne est l’une des premières destinations en Europe pour la randonnée. Aucune n’est plus célèbre que le Camino de Santiago (voir le chapitre Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, ici), mais les itinéraires sont nombreux partout, que ce soit à travers les reliefs doux des Pyrénées en Navarre, ceux plus acérés des Picos de Europa ou encore le long des chemins côtiers.

			Quand partir

			Le Pays basque, la Navarre, les Asturies, la Cantabrie et la Galice offrent des conditions idéales de juin à septembre. Les Pyrénées sont accessibles à partir de mi-juin, généralement jusqu’à septembre. Juillet et août sont les meilleurs mois pour les sommets des Picos de Europa. En août, les sentiers sont très fréquentés, aussi pensez à réserver si vous projetez d’aller dans un parc national ou de loger dans un refuge (refugio) de montagne.

			Destinations

			Barrière géographique entre la France et l’Espagne, les Pyrénées sont la destination la plus appréciée des randonneurs. En Navarre, leur haute silhouette verdoyante perd de sa force à mesure qu’elle descend vers les terres dénudées de la Ribera, au sud. Le spectaculaire GR11 (Senda Pirenáica) traverse les Pyrénées, de l’Atlantique – de Hondarrabia (Fontarabie) – à la côte méditerranéenne. Mais l’on peut se contenter du parcours de quelque 180 km à travers la Navarre, le long de la frontière franco-espagnole, jusqu’à Zuriza, en Aragon. La Federación Navarra de Deportes de Montaña y Escalada propose plusieurs brochures et topoguides actualisés sur le tronçon navarrais et téléchargeables sur leur site Internet (nafarmendi.org).

			
				
					

				

			

			Massif le plus élevé de la cordillère cantabrique, les Picos de Europa sont en passe de devenir la destination de randonnée en Espagne. À cheval sur la Cantabrie, les Asturies et le León, leurs premiers reliefs s’élèvent à seulement 30 km de la mer. Culminant à 2 648 m d’altitude, ces montagnes calcaires aux pics escarpés sont également des lieux privilégiés pour l’escalade.

			Il est aussi possible d’effectuer de magnifiques promenades d’une journée dans les parcs nationaux et ailleurs.

			Renseignements

			Des guides de randonnée sont publiés par Glénat (editions-sudouest.com), notamment sur le GR11 et les Pyrénées. L’éditeur allemand Rother (rother.de) propose également plusieurs guides en français sur l’Espagne du Nord-Ouest et les chemins de Saint-Jacques. Ceux qui lisent facilement l’anglais peuvent aussi se procurer Hiking in Spain, de Lonely Planet, qui donne de nombreux détails sur des randonnées dans le Pays basque, en Navarre, dans la cordillère cantabrique ou encore en Galice.

			Parcs naturels et nationaux

			En Espagne, les zones bénéficiant d’une protection officielle représentent environ 40 000 km2, soit 8% de la surface du pays. Elles sont presque toutes accessibles aux visiteurs, au moins en partie, mais les niveaux de protection et les possibilités d’accès varient. 

			Les parques nacionales (parcs nationaux), zones d’importance exceptionnelle de par leur faune, leur flore, leur géomorphologie et leur paysage, sont les plus protégés du pays. L’Espagne en compte 14, dont 2 – le parc national des Picos de Europa et le parc national des Îles Atlantiques – sont situés dans la zone couverte dans ce guide. Les centaines d’autres zones protégées, définies et administrées par les 17 provinces autonomes, se partagent 16 classifications différentes.

			Autres activités

			Vous n’aimez pas marcher ? Vous trouverez en Espagne quantité d’autres occasions de faire de l’exercice : faire l’ascension d’une montagne à vélo, escalader un gouffre ou le survoler en deltaplane, nager dans les rivières ou en suivre le cours en kayak…

			Canyoning

			Pour éprouver des sensations fortes dans des canyons profonds par tous les moyens possibles (mais sous la vigilance de guides professionnels), rendez-vous à Cangas de Onís, dans les Picos de Europa, ou encore dans les Asturies, autour des villages de Tuñón et d’Entrago. 

			Cyclotourisme

			Là encore, les possibilités sont étonnantes. On pourra pédaler en famille ou se lancer dans un circuit de deux semaines avec un peu d’expérience. À l’exception des villes, éprouvantes pour les nerfs, l’Espagne est un pays où les automobilistes sont habitués à partager la route avec les cyclistes. L’excellent réseau de routes secondaires, généralement dotées de bas-côtés correctement aménagés, est idéal pour faire du cyclotourisme.

			Destinations

			Toutes les régions espagnoles sont sillonnées de sentiers et d’itinéraires cyclotouristiques et pour les VTT (BTT en espagnol, pour bici todo terreno). Les vététistes peuvent se rendre dans n’importe quelle chaîne montagneuse du pays et emprunter les nombreuses pistas forestales (pistes forestières).

			Les grands circuits classiques sont le chemin de Compostelle, la Via de la Plata (qui, dans sa totalité, relie la cordillère Cantabrique au sud de l’Espagne) ou encore la Senda del Oso (le sentier de l’ours), dans les Asturies, qui traverse des vallées plus magnifiques les unes que les autres.

			
				
					

				

			

			
				
					principaux parcs naturels du nord-ouest de l’Espagne

					
						
							
							
							
							
						
						
							
									
									
Parc

								
									
									
Caractéristiques

								
									
									
Activités

								
									
									Meilleure période

								
							

							
									
									Parque Natural de Urkiola (ici)

								
									
									La crête d’Anboto est l’un des sommets mythiques du Pays basque

								
									
									Randonnée, escalade, VTT, spéléolologie

								
									
									Juin-sept

								
							

							
									
									Parque Natural de Valderejo (ici)

								
									
									On vient y admirer l’impressionnante gorge du Río Puron

								
									
									Randonnée

								
									
									Juin-sept

								
							

							
									
									Parque Natural de Gorbeia (ici)

								
									
									Le plus vaste parc du Pays basque réparti entre la Biscaye et l’Álava

								
									
									Randonnée, VTT, spéléologie

								
									
									Juil-oct

								
							

							
									
									Laguna de Pitillas (ici)

								
									
									Situé en Navarre, ce plan d’eau naturel est le refuge de nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs

								
									
									Observation des oiseaux

								
									
									 Toute l’année

								
							

							
									
									Parque Natural Señorío de Bertiz (ici)

								
									
									Une vaste forêt de chênes et de hêtres, paradis des randonneurs, à 20 km de la capitale navaraise, Pampelune

								
									
									Randonnée, VTT

								
									
									Avril-oct

								
							

							
									
									Parque Natural de Bardenas Reales (ici)

								
									
									Dans le sud de la Navarre, pour leurs paysages arides, dignes des meilleurs westerns !

								
									
									Randonnée, VTT

								
									
									Sept-juin

								
							

							
									
									Parque Natural Urbasa y Andia (ici)

								
									
									Des plateaux calcaires du haut desquels s’offrent de larges panoramas

								
									
									Randonnée, VTT, équitation

								
									
									Juin-sept

								
							

							
									
									Parque Nacional de los Picos de Europa (ici)

								
									
									Superbe refuge dans les montagnes pour les chamois, les loups et les ours (Cantabrie, Asturies et Castille-León)

								
									
									Randonnée, escalade, spéléologie

								
									
									Mai-juil, sept

								
							

							
									
									Parque Natural de Somiedo (ici)

								
									
									Une partie spectaculaire des monts Cantabriques (Asturies)

								
									
									Randonnée

								
									
									Juil-sept

								
							

							
									
									Parque Nacional Marítimo-Terrestre de las Islas Atlánticas de Galicia (ici)

								
									
									Quatre archipels (Cíes, Ons, Sálvora et Cortegada) sauvages, au large de Vigo (Galice)

								
									
									Randonnée, observation des oiseaux

								
									
									Juil-sept

								
							

						
					

				

			

			Renseignements

			Il existe de nombreux guides cyclistes (le plus souvent en espagnol). Si vous lisez l’espagnol, España en Bici de Paco Tortosa et María del Mar Fornés est un bon guide général. Parmi les derniers guides parus en français, nous conseillons Compostelle - Le Camino Francés à vélo (Philippe Calas, Glénat, 2018). 

			
				
					

				

			

			Deltaplane et parapente

			Pour pratiquer le deltaplane (ala delta) ou le parapente, vous aurez le choix entre plusieurs clubs spécialisés ou des agences de sports extrêmes. La Real Federación Aeronáutica España (rfae.org) donne des infos sur les écoles reconnues et dresse la liste des clubs et manifestations. 

			Escalade

			Vous trouverez en Espagne maintes occasions d’admirer les montagnes et les gorges d’un point de vue plus vertical que lors d’une randonnée. Dans les Picos de Europa, les pics du centre comptent, aux environs d’Arenas de Cabrales, quelques voies réputées. Le Pays basque compte également quelques voies intéressantes, notamment au sein du Parque Natural de Urkiola.

			Pour une vue d’ensemble de l’escalade en Espagne, consultez les sections que lui consacre le portail officiel du tourisme espagnol (spain.info/fr ; tapez “escalade” dans le moteur de recherche). Pour les hispanophones, un site incontournable : La noche del loro (lanochedelloro.com) qui fournit de précieux topos. Les sites Internet Rockfax (rockfax.com) et Climb Europe (climb-europe.com), tous deux en anglais, fournissent aussi des détails sur les plus belles escalades du pays. Rockfax édite également différents guides d’escalade couvrant l’Espagne.

			Sports aquatiques

			Canoë-kayak et rafting

			Avec quelque 1 800 rivières et torrents, l’Espagne offre largement de quoi réjouir les passionnés de descente en eaux vives. Comme la plupart sont interrompus par des barrages hydroélectriques, de nombreux lacs artificiels permettent de s’initier tranquillement au canoë-kayak. On peut généralement louer tout le matériel sur place. 

			En général, mai et juin sont les meilleurs mois pour pratiquer le canoë-kayak, le rafting et l’hydrospeed (nage en eaux vives). Parmi les meilleures rivières pour les sportifs figurent la Carasa, en Cantabrie, et le Miño, en Galice. Entre Toraño et Llovio, dans les Picos de Europa, le Río Sella permet d’agréables descentes en famille. C’est sur ce même fleuve que se dispute chaque année, le premier week-end d’août, le Descenso Internacional del Sella, délirante course en canoë de 22 km reliant Arriondas, dans les Asturies, à Ribadesella, sur la côte. En Galice, les familles apprécieront le Parque Natural Fragas do Eume, où l’on peut pratiquer le kayak sur un beau lac artificiel, au cœur d’une épaisse forêt.

			Plongée et snorkeling

			Si la plongée est possible tout le long de la côte atlantique, sachez que les températures de l’eau s’approchent plus de celles de la Bretagne que de la Méditerranée. De nombreux clubs opèrent à Saint-Sébastien, Gexto  –tout près de Bilbao –, Santander et La Corogne. Si la langue ne représente pas un obstacle pour vous, ils vous feront vivre une expérience très enrichissante. Autre ville balnéaire dynamique, Getxo, sur la côte de la Biscaye, possède le seul centre PADI 5 étoiles IDC de la Côte Basque, Dive Tarpoon (divetarpoon.com), et le centre de plongée Reef Divers (arrecifegetxo.com), tous deux situés dans la Marina.

			Surf

			Les vagues du littoral atlantique espagnol attirent les surfeurs, débutants comme expérimentés. La côte septentrionale offrirait, dit-on, les meilleurs rouleaux d’Europe. Malgré les nombreux minivans chargés de planches qui la sillonnent en été, la période idéale pour surfer se situe entre l’automne et le printemps, octobre étant probablement le meilleur mois. La diversité des vagues y est impressionnante : on y trouve de nombreux grands beach breaks exposés à la houle en été et quelques reefs et point breaks puissants, qui ne se réveillent vraiment que durant les mois les plus froids et houleux.

			
				
					

				

			

			Destinations 

			Vous trouverez de bonnes vagues dans tout le Pays basque. Les plages de Saint-Sébastien attirent de nombreux surfeurs du dimanche, notamment la Playa de la Zurriola. Celle de Zarautz accueille régulièrement des compétitions internationales. Mais le spot le plus réputé se trouve à Mundaka, dans la province de Biscaye ; située à l’embouchure d’une petite rivière, sa redoutable gauche est considérée comme l’une des meilleures au monde par temps favorable. Elle n’est cependant pas toujours au rendez-vous. La plage de Sopelana, à Getxo, a également la faveur des surfeurs.

			En Cantabrie, les plages de la baie de Santander attirent les surfeurs qui y trouvent, en automne et en hiver, des vagues allant jusqu’à 1,50 m de haut. Non loin, les plages sauvages de Langre sont également réputées.

			Vers l’ouest, dans les Asturies, de superbes plages idéales pour le surf se succèdent, parmi lesquelles la Playa de Rodiles Playa de Rodiles, à l’embouchure de l’estuaire de la Ría de Villaviciosa, ou celles qui se succèdent autour de Tapia de Casariego. 

			Envie de solitude ? Direction les plages isolées de la Costa da Morte, en Galice, qui restent désertes même en été. Dans les Rías Altas, la Praia de Roda, à Pantín, accueille début septembre une épreuve comptant pour le championnat mondial de surf.

			Renseignements 

			En été, une combinaison isothermique courte (voire un simple short de surf au Pays basque) est suffisante partout sauf en Galice (qui baigne dans le courant glacé des Canaries), où vous aurez besoin d’une combinaison légère complète. 

			Les boutiques de surf sont nombreuses dans les zones les plus courues et louent habituellement des planches et des combinaisons. Si vous êtes débutant et rejoignez une école de surf, demandez à l’instructeur de vous en expliquer les règles et de vous tenir à l’écart des surfeurs plus expérimentés.

			Planche à voile et kitesurf

			L’Espagne offre d’excellentes conditions pour la planche à voile et le kitesurf. La côte atlantique satisfera surtout les plus sportifs à la recherche de vagues. Les conditions peuvent se révéler fantastiques en Galice.

		




		
		
		
		

		
			
				

			

			Préparer son voyage

		

		
			Voyager avec des enfants

			L’Espagne du Nord-Ouest est une destination adaptée aux enfants et aux familles. Les transports et les hébergements sont variés et de qualité, la cuisine offre de quoi satisfaire les plus difficiles et l’immense choix d’attractions a de quoi plaire aux enfants comme aux adultes. Un voyage en famille nécessite d’être préparé, mais ni plus ni moins que dans un autre pays européen.

		

		
			
				
					Le meilleur pour les enfants

					La plage

					Le soleil tape moins fort que sur la côte méditerranéenne, le vent souffle parfois, mais une chose est sûre : les enfants n’en tiennent guère compte. Sur les côtes du Pays basque, des Asturies, de Cantabrie et de Galice, les plages sont à eux, et chaque marée amène son lot de précieux coquillages.

					Mer et montagne 

					Croiser des ours en Cantabrie lors d’une randonnée à vélo, chasser les crabes entre deux rochers, traquer les empreintes des dinosaures ou descendre une rivière en canoë : la diversité des milieux et des paysages donne lieu à une foule d’activités variées. 

					L’eau à la bouche 

					S’il est un pays où les enfants ne rechigneront pas à passer à table, c’est bien l’Espagne. Entre les tapas – ou pintxos – que l’on picore avec gourmandise, les paellas savoureuses et les churros trempés dans un chocolat crémeux, ils en redemanderont.

				

				
				

			

		

		
			L’Espagne du Nord-Ouest avec des enfants

			Des réceptionnistes aux serveurs, les acteurs espagnols du tourisme ont l’habitude de leurs compatriotes voyageant en famille et se mettront presque toujours en quatre pour s’occuper de vos enfants.

			Au restaurant

			Les enfants sont généralement les bienvenus, que ce soit dans les restaurants traditionnels ou dans les bars à l’effervescence chaotique. Il est rare que l’on se sente gêné, même avec des enfants agités, sauf lorsqu’on monte en gamme d’établissements. En été, les innombrables terrasses sont idéales pour se restaurer en famille, même s’il est aussi plus facile d’y perdre de vue les plus petits qui s’aventurent dans la foule.

			N’espérez pas trouver des tronas (chaises hautes) dans tous les restaurants, bien que beaucoup en soient désormais équipés. Souvent, il n’y en a qu’une : pensez à la demander lorsque vous réservez. En l’absence de chaise haute et de rehausseur, le personnel improvise parfois à l’aide d’un fauteuil et de coussins.

			
				
					

				

			

			Rares sont les restaurants (ou les lieux publics) équipés de table à langer – la situation évolue, mais très lentement.

			
				
					Activités

					À partir de 10 ans, les possibilités de randonnée, de rafting et même d’activités sur la neige sont, chaque année, plus nombreuses.

				

			

			En matière de nourriture, quelques restaurants, dont le nombre augmente, proposent un menú infantil (menu enfant) comprenant généralement un plat (hamburger, nuggets de poulet, pâtes ou équivalent), une boisson et une glace ou un milk-shake.

			La cuisine espagnole est rarement épicée et les enfants la trouvent généralement à leur goût ; les Espagnols piochent souvent dans leur propre assiette pour nourrir leurs bambins.

			S’adapter aux horaires espagnols peut être un défi – si les enfants ont faim entre les repas, il est généralement facile de trouver une tasca (bar à tapas) pour leur acheter un en-cas et il y a des boutiques de bonbons un peu partout. Il est toutefois recommandé de se procurer des provisions de secours au supermarché pour les heures où tout est fermé.

			Transports

			L’Espagne possède d’excellentes infrastructures en matière de transports et les longs trajets entre grandes villes vous paraîtront insignifiants si vous empruntez l’AVE (TGV espagnol).

			Les enfants (généralement de moins de 12 ans) ont droit à des réductions dans les transports publics. les moins de 4 ans voyagent généralement gratuitement.

			La plupart des loueurs de voitures proposent des sièges auto (moyennant un supplément) pour bébés et enfants en bas âge, mais il est nécessaire de les réserver à l’avance, surtout pendant les périodes de pointe comme les vacances scolaires espagnoles, Navidad (Noël) et la Semana Santa (Semaine sainte).

			Les taxis équipés de sièges pour enfants sont extrêmement rares – à moins d’apporter le vôtre, vous devrez prendre votre enfant sur les genoux et vous attacher tous deux avec votre ceinture de sécurité.

			
				
					conseils pour voyager avec ses enfants

					Certains de nos auteurs ont voyagé en Espagne avec leurs enfants. Voici quelques-uns de leurs conseils :

					 Demandez toujours des tapas supplémentaires dans les bars, par exemple des olives ou des bâtonnets de carottes crues.

					 Habituez vos enfants aux horaires espagnols (coucher tardif) le plus vite possible si vous ne voulez pas qu’ils ratent la moitié des choses intéressantes.

					 Depuis janvier 2011, les bars et les restaurants sont non-fumeurs, comme les aires de jeux pour enfants.

					 Crayons et papier sont rarement fournis dans les restaurants – apportez-en.

					 Vous ne paierez pas de supplément si votre enfant partage votre lit. Les lits supplémentaires coûtent généralement de 20 à 30 € (mais sont parfois gratuits).

					 Demandez à l’office du tourisme où se trouvent les aires de jeux les plus proches.

				

			

			À ne pas manquer 

			L’Espagne est une terre de châteaux, de foires, de fêtes, de musées interactifs, pour ne nommer que quelques-unes des attractions susceptibles d’intéresser les enfants.

			Vous pouvez également consulter le portail officiel du tourisme en Espagne (spain.info/fr). Vous y trouverez de nombreuses suggestions d’activités en famille, par ville et par région (tapez “famille” dans le moteur de recherche).  

			
				
					

				

			

			Plages 

			Loin d’être bondées en été, les plages de la côte atlantique sont parfaites pour les familles. La météo est certes plus capricieuse que sur la côte méditerranéenne, mais les longues étendues de sable, les rochers où se nichent les crabes et autres petites bêtes ravissent les enfants.

			Trésors maritimes

			Musées, parcs animaliers, aquariums : les grandes villes littorales ont toutes leur attraction permettant aux enfants de découvrir le monde marin, percer les secrets de la navigation et rêver d’aventures en mer.

			 Aquarium, Saint-Sébastien Requins, méduses, poissons-pierres... Un must ! (ici)

			 Museo Marítimo de Asturias, Luanco Des maquettes de bateaux du monde entier. (ici)

			 Península de la Magdalena, Cantabrie Les colonies de phoques et de manchots ravissent les enfants (ici).

			 Museo Marítimo del Cantábrico, Santander Le squelette de baleine long de 60 m est le clou de la visite. (ici)

			 Aquarium Finisterrae, La Corogne Une colonie de phoques, des requins et des raies, parmi quelque 50 espèces marines. (ici)

			Des musées qui parlent à l’imagination

			Une petite révolution se dessine dans les rapports entre la culture et les enfants en Espagne : beaucoup de musées intègrent désormais des éléments interactifs dans des expositions jusqu’ici statiques. De nombreux sites importants (et la plupart des musées) proposent aussi des guides spécialement conçus pour les enfants. 

			 Museo Guggenheim Bilbao Regardez vos enfants s’émerveiller devant cette architecture fascinante. (ici)

			 Eureka! Zientzia Museoa, Saint-Sébastien Plein d’expériences ludiques pour découvrir la science en famille. (ici)

			 Topic Centro Internacional del Titere, Tolosa Toutes les marionnettes du monde à voir et à toucher. (ici)

			 Musée des Sorcières, Zugarramurdi Des visites théâtralisées pour les enfants. (ici)

			 Museo del Jurásico de Asturias, Colunga Un musée en forme d’empreinte de dinosaure et consacré aux... dinosaures, avec 20 répliques géantes de ces animaux disparus. (ici)

			Préparer son voyage

			Pour des conseils d’ordre général sur le voyage avec de jeunes enfants, consultez notre guide Voyager avec ses enfants. 

			À emporter

			S’il peut être utile d’emporter en petite quantité les articles que vous utilisez dans votre pays (surtout les produits pour bébé), pour les urgences (ou pour le dimanche, quand la plupart des pharmacies et supermarchés sont fermés), vous trouverez en Espagne tout ce dont vous aurez besoin.

			On peut acheter du lait maternisé, en poudre ou sous forme liquide, ainsi que de la solution pour stérilisation type Milton dans les farmacias (pharmacies). On trouve facilement des pañales (changes complets) jetables dans les supermarchés et les farmacias.

			Quand partir

			Si vous recherchez les plages, l’été (surtout juillet et août) s’impose – mais c’est aussi le moment où les Espagnols migrent en masse vers la côte, réservez donc bien à l’avance. C’est également une bonne période pour découvrir la montagne pyrénéenne et la cordillère Cantabrique. En été, la chaleur à l’intérieur des terres est extrême.

			Nos périodes préférées pour visiter l’Espagne du Nord-Ouest sont le printemps et l’automne, en particulier les mois de mai, juin et septembre et octobre, qui offrent des températures modérées et un temps souvent beau.

			L’hiver peut être rude presque partout en Espagne – parfait si vous arrivez bien équipés et surtout si vous recherchez la neige.

			Hébergement

			La plupart des hôtels (mais rarement les hostales – hôtels pour petits budgets – et autres établissements économiques) ont des lits pour bébé ; réservez le vôtre, car il n’y en a que quelques-uns par hôtel. Si vous en demandez un, il peut être judicieux de réserver une chambre plus grande, les chambres étant souvent exiguës dans les hôtels et hostales. Certains hôtels font payer le prêt du lit pour bébé, d’autres pas.

			
				
					

				

			

			Dans les hôtels haut de gamme, on peut parfois faire garder ses enfants et dans certains, des agences spécialisées proposent leurs services aux visiteurs avec enfants. Certains établissements haut de gamme – en particulier les resorts, mais aussi certains paradores (hôtels de luxe appartenant à l’État) – sont équipés d’aires de jeux pour les enfants et beaucoup ont aussi une piscine.

			
				
					Noël en Espagne

					Les fêtes de Noël espagnoles ont de quoi ravir les touristes en herbe, car elles ne s’arrêtent pas le 25 décembre. Même si le Père Noël est de plus en plus populaire, les enfants patientent jusqu’au 6 janvier (Día de los Reyes Magos ; Épiphanie) pour recevoir leurs cadeaux de la part des Rois mages. Après les repas en famille des 24 et 25 décembre, l’ambiance est encore à la fête le 28, jour des Saints-Innocents (Día de los Santos Inocentes), qui est traditionnellement la journée des plaisanteries et des canulars, à la manière du 1er avril. Mais pour les petits Espagnols, la grande fête a lieu l’après-midi du 5 janvier, avec la cabalgata, le défilé des Rois mages. Dans toutes les villes et dans les villages, Melchior, Gaspard et Balthazar arrivent sur leurs chameaux (ou sur leur char), en compagnie de leurs pages, qui jettent des bonbons et des friandises à la foule. Le soir venu, les enfants déposent de l’eau et du pain sur le rebord de la fenêtre pour rassasier les chameaux et laissent leurs chaussures en évidence pour que les Rois mages y placent les cadeaux tant attendus. ¡Feliz Navidad!

				

			

		




		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		
		


		
			
				

			

			Les régions en un clin d’œil
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			Guipúzcoa

		

		
			Plages

			Patrimoine 

			Gastronomie 

			Plages

			Elles sont superbes, parfois immenses et bien souvent très fréquentées, comme à Saint-Sébastien ou Zarautz, et font la joie des surfeurs qui viennent d’un peu partout profiter aussi de l’animation et du “savoir-bon-vivre” des Basques ! Ceux qui sont à la recherche d’un petit plus iront par exemple à Fontarabie pour profiter de la vieille ville fortifiée tout en goûtant aux joies de la baignade.

			Belles pierres

			Si Saint-Sébastien, avec son casco viejo aux ruelles animées, son Museo San Telmo et son Festival de cinéma international, éclipse souvent les localités voisines, celles-ci méritent néanmoins une visite. Oñati, surnommée la “petite Tolède” avec son magnifique centre-ville, ou Tolosa offrent un patrimoine architectural de tout premier ordre. 

			Bouchées gourmandes

			Pour comprendre l’engouement que suscite la gastronomie espagnole, rendez-vous à Saint-Sébastien : avec ses amis, debout au comptoir des bars ou dans la rue pour profiter de l’animation, on mange avec les doigts des pintxos (tapas basques) raffinés, accompagnés d’un verre de rioja, d’une caña (demi de bière) ou de cidre. La ville est aussi le berceau de chefs talentueux. Ici, comme dans nombre de villes de la région, les menus font la part belle aux fruits de mer et aux viandes préparés avec art. 

			ici
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			Biscaye

			Air marin

			Architecture

			Histoire

			Air marin

			De Mundaka à Elantxobe, en passant par Getxo et Bermeo, les spots de surf, les plages de sable et les bons restaurants de fruits de mer s’alignent le long de  ce littoral magistralement dessiné par les vagues, dont l’un des plus beaux sites est le sanctuaire San Juan de Gaztelugatxe. 

			Architecture

			Désormais bien loin de son image terne de ville industrielle, Bilbao la bonne vivante a reconquis son territoire urbain grâce à une campagne de rénovation réussie dans les quartiers anciens et à une architecture contemporaine inspirée, symbolisée par le musée Guggenheim.

			L’empreinte du passé

			Parcourir les rues et les places de Guernica, de Durango ou encore de Balmaseda, c’est comprendre un peu plus la Biscaye et son passé à la fois douloureux et remarquablement préservé.

			ici
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			Álava

			Histoire

			Nature

			Vin

			Hier et aujourd’hui

			Musées, cathédrale, places historiques… À Vitoria-Gasteiz, la belle capitale de la Communauté autonome basque, la ville médiévale s’accommode parfaitement des œuvres contemporaines de son centre d’expositions, l’Artium, qui fait une forte concurrence à Bilbao. 

			Nature

			L’Álava marie des paysages spectaculaires composés de reliefs aux courbes imposantes, de gouffres et de rochers escarpés, comme dans le parc naturel de Gorbeia, le plus grand du Pays basque, et le Salto del Nervión, où l’eau chute à 300 m de hauteur.

			Nectar gouleyant

			Le vin que l’on trouve sur les bonnes tables basques provient le plus souvent de la Rioja Álavesa où les vignobles s’étendent à perte de vue. Les bodegas rivalisent de créativité pour offrir aux palais des visiteurs le meilleur de leur production viticole. 

			ici
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			La Rioja

			Vin

			Gastronomie

			Villages

			Vignobles

			La Rioja est au vin ce que le Pays basque est à la gastronomie. Musées du vin, dégustations et vignobles s’étendant à perte de vue font de cette région vinicole la plus accessible d’Espagne. Si vous êtes dans la région fin juin, ne manquez pas à Haro la Batalla del Vino (bataille du vin), qui vous laissera un excellent souvenir (et quelques taches) !

			Régal du palais

			Capitale espagnole de la gastronomie en 2012, Logroño tient de plus en plus la dragée haute aux championnes du pintxo que sont Saint-Sébastien et Bilbao. Naturellement, on accompagne ses petites bouchées avec un vin local. 

			Monastères et dinosaures

			San Millán de Cogolla et Nájera abritent des monastères classés au patrimoine mondial, mais si vous préférez les dinosaures, allez au remarquable Centro Paleontológico d’Enciso.

			ici
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			Navarre

			Patrimoine

			Villages

			Paysages

			Patrimoine historique

			La Navarre est riche d’un patrimoine exceptionnel, hérité d’une longue histoire. En témoignent ses dolmens, ses monastères, ses églises, ses châteaux et ses palais érigés par les rois de Navarre.

			Villages pittoresques

			Au détour d’une route ou d’un chemin se dressent des villages typiques : en haut d’un piton rocheux comme Ujué, non loin de la confluence d’un río comme Burgui, au caractère montagnard comme Isaba, ou aux maisons ornées de blasons comme Lumbier.

			Paysages

			La diversité, tel est bien le terme qui sied le mieux à la Navarre. Ainsi peut-on passer d’une atmosphère lunaire dans le désert des Bardenas, au sud, aux vallées verdoyantes des Pyrénées, au nord, des vertigineuses Foz de Lumbier et d’Arbayún, à l’est, aux sierras plus arides à l’ouest.

			ici
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			Cantabrie

			Littoral

			Préhistoire

			Villages

			Pieds dans l’eau

			Les amateurs de bains de mer mettent le cap sur la côte Cantabrique. Qu’elles soient assez préservées comme celle de Sonabia, ou plus fréquentées comme à Noja ou à Langre, vous trouverez une plage qui fera votre bonheur. Quant à la capitale de la région, Santander, ville animée nichée dans une superbe baie, elle offre des étendues de sable et des spots de surf.

			Art rupestre

			Le patrimoine de l’humanité est là, pour vous, sur les parois des grottes d’Altamira, d’El Castillo et de Covalanas. Rendez donc hommage aux œuvres d’art que vous ont laissées vos lointains ancêtres. 

			Héritage du Moyen Âge

			Découvrez une architecture médiévale formidablement préservée à Santillana del Mar ou à San Vicente de la Barquera, des villages qui s’apprécient hors saison, loin des foules estivales. 

			ici
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			Asturies

			Produits du terroir

			Patrimoine

			Nature

			Fromage et cidre

			Tout Espagnol vous sachant en route pour les Asturies se lancera certainement dans un panégyrique des spécialités culinaires de la région. Le cabrales est l’un des meilleurs fromages espagnols, et le cidre tiré au tonneau, que l’on apprécie dans les sidrerías, une véritable institution !

			Casas de Indianos

			C’est grâce aux “Indianos”, ces Asturiens partis faire fortune aux Amériques au XIXe siècle, que toute la région est jalonnée de belles demeures. Arborant un style architectural colonial ou éclectique, elles sont parfois devenues des hôtels comme à Llanes ou Ribadesella. 

			Au grand air 

			Avec ses nombreuses plages, ses montagnes et ses vallées, vous aurez de quoi vous dégourdir les jambes ! En faisant, à pied ou à vélo, la Senda del Oso (le sentier de l’ours), vous pourriez peut-être même croiser un ours brun.

			ici
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			Picos de Europa

			Randonnée

			Sports

			Villages

			En avant, marche !

			Enfilez vos meilleures chaussures de marche et partez à l’assaut des nombreux chemins de randonnées qui sillonnent  les Picos de Europa. Les sommets déchiquetés, les crêtes rocheuses et les nombreux lacs de ce massif montagneux font le bonheur des randonneurs et des excursionnistes d’un jour.

			Sur l’eau

			Même si vous ne participez pas au rassemblement international de canoë qui part de la petite ville d’Arriondas, vous pourrez toujours descendre le Río Sella à votre rythme. 

			Villages

			Le cadre champêtre des Picos de Europa peut aussi se découvrir en voiture. Il fait bon faire halte dans de jolis villages avant d’aller voir monastères, églises, ou prendre un téléphérique pour jouir d’une vue splendide sur la région. 

			ici
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			Saint-Jacques-de-Compostelle et la Galice

		

		
			Paysages côtiers

			Gastronomie

			Histoire

			Littoral sauvage

			La côte sauvage et battue par les vents de la Galice est l’une des plus spectaculaires d’Europe. Des falaises d’une hauteur vertigineuse plongent à pic dans l’Atlantique, et l’on découvre ici et là petits villages de pêcheurs isolés et plages désertes d’une rare beauté.

			Saveurs iodées

			En Galice, la cuisine occupe une place de choix. La culture culinaire de la région doit beaucoup aux bateaux de pêche qui en ont assuré la subsistance à travers les siècles, et la plupart des fêtes et festivals sont organisés autour de la gastronomie.

			Passé sacré

			Nul endroit en Espagne n’est plus sacré que Saint-Jacques-de-Compostelle, qui abrite le tombeau du saint et où aboutit le chemin de Saint-Jacques (Camino de Santiago) emprunté par les pèlerins. Ne manquez pas non plus Lugo et ses murailles romaines.

			ici
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					Saint-Sébastien, fenêtres sur la Plaza de la Constitución (ici) 
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			Guipúzcoa (Gipuzkoa)

		
			
				
					Dans ce chapitre

					De la frontière à Saint-Sébastien


					Saint-Sébastien


					Arrière-pays de Saint-Sébastien


					Côte à l’ouest de Saint-Sébastien


				

			

		

		
			Le top des hébergements

			 Bide bide (ici)

			 AB Domini (ici)

			 Hotel de Londres e Inglaterra (ici)

			Le top des restaurants

			 Arzak (ici)

			 Muka (ici)

			 Elkano (ici)

			Pourquoi y aller

			Certes, les vallées boisées et les superbes plages du Guipúzcoa (Gipuzkoa en basque) ne sont jamais bien loin des échangeurs autoroutiers et des nombreuses zones industrialisées. Mais qu’importe ! Chacun trouvera dans la plus petite région du Pays basque espagnol un lieu qui le charmera. C’est avant tout pour la perle de la côte basque, la coquette Saint-Sébastien, que l’on vient dans la région. Huppée, festive et culturelle, elle répond en tout point aux images de carte postale que l’on a d’elle. Centre historique mis en valeur, Festival international de cinéma, boutiques à foison et gastronomie soignée : elle attire les foules en saison. Ses plages font la joie des baigneurs et des surfeurs, comme celles d’autres localités, Zarautz en tête. Sur la côte, les villages de pêcheurs, qui accueillent nombre de touristes, vivent aussi au rythme des retours des bateaux. Hondarribia et Getaria en sont de beaux exemples. Dans les terres, la belle Oñati doit à son patrimoine architectural d’être surnommée la “petite Tolède”. Quelques kilomètres plus loin, le sanctuaire d’Arantzazu veille sur les montagnes alentour en un étonnant mélange de foi et d’art moderne. Et bien entendu, le Guipúzcoa est aussi réputé pour ses produits du terroir. 

		

		
			À ne pas manquer voir carte ici

			 La Parte Vieja de Saint-Sébastien (ici) et les belles plages au cœur de la ville

			 Les ruelles médiévales de Hondarribia (ici) avec la mer pour toile de fond

			 L’exceptionnel patrimoine architectural d’Oñati (ici)

			 L’impressionnant sanctuaire d’Arantzazu (ici) et son environnement spectaculaire

			 Les exceptionnelles peintures rupestres de la Cueva de Ekain (ici)

		

		
			
				
					

				

			

			Histoire

			Personne ne sait vraiment d’où viennent les Basques. Leur mythologie n’évoque aucun grand exode. Et leur présence dans la région semble antérieure aux premières migrations de populations connues. Durant près de quatre siècles, Rome parvint à établir sa domination politique sur le territoire, mais non à imposer sa culture. À partir du VIIIe siècle, de petites principautés se constituèrent. Les royaumes de Navarre et des Asturies en sont issus. Au Moyen Âge (1000-1450), le royaume de Castille imposa avec difficulté sa souveraineté dans la région. Le royaume de Navarre resta indépendant jusqu’en 1512. Et même lorsqu’elles se retrouvèrent sous la domination de la Castille, la Navarre et les trois provinces basques – Guipúzcoa, Biscaye et Álava – réussirent à conserver des privilèges particuliers (fueros) leur garantissant une large autonomie.

			Toutes les provinces sauf la Navarre perdirent ces privilèges en 1876, après la deuxième guerre carliste, ce qui renforça le nationalisme basque naissant. En 1894, le Partido Nacionalista Vasco (PNV) fut créé. La revendication nationaliste ne fut cependant jamais soutenue par toute la population, car beaucoup de Castillans sont installés dans les provinces basques. À cette époque, la région connaît une mutation profonde avec le développement massif de l’industrie sur son territoire.

			En 1936, quand le gouvernement républicain de Madrid donna aux Basques la possibilité de se gouverner eux-mêmes, le Guipúzcoa et la Biscaye choisirent cette option. Lorsque la guerre civile éclata peu après, la Navarre et la province d’Álava soutinrent Franco, alors que la Biscaye et le Guipúzcoa se rangeaient aux côtés des républicains, décision qui leur coûta très cher durant les quarante années qui suivirent. 

			Ce fut en 1959, sous la dictature de Franco et pour combattre ce régime, que fut créée l’ETA (Euskadi Ta Askatasuna). Après la mort de Franco, l’ETA exigea l’indépendance totale des provinces basques et poursuivit son combat sanglant contre le gouvernement de Madrid. Fin 2011, l’organisation annonçait qu’elle renonçait à la lutte armée, après 50 ans de violences et des centaines de morts.

			De la frontière à Saint-Sébastien

			Irún

			62 635 habitants

			À un jet de pierre de la frontière française, la ville natale de Luis Mariano n’est pas des plus exquises et n’a pas très bonne presse auprès des voyageurs. Partiellement détruite durant la guerre d’Espagne (1936-1939) et traversée d’un entrelacs de voies ferrées, l’industrielle Irún est bien moins séduisante que sa voisine, l’agréable Hondarribia. Son centre-ville compte néanmoins quelques monuments dignes d’intérêt. Un marché se tient tous les samedis Plaza Urdanibia.

			1 À voir et à faire

			Iglesia de Santa María del Juncal	patrimoine religieux

			(Av. Nafarroa). Érigée au XVIe siècle, cette église mêle les styles gothique et baroque. Prenez le temps d’admirer l’orgue, le retable et la Vierge gothique, la plus ancienne du Guipúzcoa. Le retable, sculpté par le Navarrais Juan Bascardo au XVIIe siècle, fut doré un siècle plus tard.

			Museo Romano Oiasso	archéologie

			(%943 639 353 ; oiasso.com ; Eskoleta 1 ; tarif plein/réduit/-6 ans 6,25/3,85 €/gratuit, dim demi-tarif, billet combiné avec le site archéologique Ermita de Santa Elena tarif plein/réduit 13/7,05 € ; h10h-20h mfr-FRm, 10h-14h dim juin-sept, 10h-14h mar-jeu et dim, 10h-14h et 16h-19h ven-sam oct-mai). Le musée romain Oiasso présente des pièces de monnaie, des poteries et d’autres découvertes exhumées par les archéologues dans l’ancien port d’Oiasso, centre d’une cité romaine active entre l’an 70 et 200. L’ensemble comportait également un pont, des thermes et une nécropole (dans l’Ermita de Santa Elena, ermitage situé hors du centre-ville ; visite guidée uniquement) dont les archéologues ont mis au jour les vestiges.

			Ermita de San Marcial	panorama

			Pour avoir une vue imprenable sur la baie de Txigundi (l’estuaire de la Bidassoa), montez jusqu’à l’ermitage de San Marcial, au sud-est d’Irún (San Martzial Ermita, comptez 10 minutes en voiture), édifice de couleur claire qui se dresse sur le mont Aldabe. Haut de 224 m, il est souvent plus connu des habitants sous le nom de mont San Marcial. Sa chapelle, détruite par un incendie et reconstruite au XIXe siècle, a été édifiée pour commémorer la victoire sur les Français lors de la bataille de San Marcial, le 30 juin 1522. San Marcial est depuis célébré à Irún tous les 30 juin. 

			
				
					

				

			

			Parque Ecológico de Plaiaundi et Marismas de Txingudi	observation des oiseaux

			(%943 619 389 ; euskadi.eus/txingudi ; centre d’interprétation Pierre Loti Ibilbidea, rte Irún-Hondarribia ; h10h-14h et 16h-19h tlj printemps-été, 10h-14h et 15h30-17h30 tlj automne-hiver). F Situé dans la baie de Txigundi, dans l’embouchure de la Bidassoa, ce parc de 24 ha est une enclave marécageuse comportant deux lagunes intérieures. Zone spéciale de protection des oiseaux, c’est un passage migratoire important et on peut y observer quelque 175 espèces, dont des hérons, des grues, des rapaces et des cigognes. Le centre d’interprétation organise des visites guidées que l’on peut facilement faire en famille. Prêt de jumelles sur demande. 

			4 Où se loger et se restaurer

			Hotel Restaurante Atalaia	Hôtel €€

			(%943 629 433 ; hotelatalaia.com ; Aritz Ondo 69, Ventas de Irún ; d à partir de 80 € ; aWp). Certes la situation de l’établissement, à l’extérieur d’Irún (à 5 km) et à proximité de l’autoroute, n’est pas des plus engageantes, mais l’hôtel est très bien insonorisé et n’est qu’à 16 km de Saint-Sébastien. Les vastes et agréables chambres modernes, aux belles salles de bains avec douche à l’italienne, vous assurent des nuits tranquilles. Sur place, le restaurant sert une cuisine basque fine et bien présentée. Parking gratuit.

			Singular-Restaurante Iñigo Lavado	Basque créatif €€-€€€

			(%943 639 639 ; inigolavado.com ; Av. de Iparralde 43, Edificio Ficoba ; plats 18-30 €, menus dégustations 55-80 € ; hmar-dim). La salle minimaliste est parfaite pour déguster l’excellente cuisine du chef Iñigo Lavado. Le merlu sauce verte, le riz au homard ou les gambas confites devraient vous laisser un excellent souvenir. La carte des vins est variée avec des références à prix doux. Réservation conseillée.

			8	Renseignements

			Office du tourisme (%943 020 732 ; bidasoaturismo.com ; Jardines Luis Mariano 3 ; h10h-13h30 et 15h-19h30 lun-sam, 10h-14h dim juil-15 sept, 15h30-19h lun, 10h-13h30 et 15h30-19h mfr-FRm reste de l’année) 

			8	Depuis/vers Irún

			Bus 

			Des bus interurbains Lurraldebus (lurraldebus.eus) assurent la liaison toutes les 20 minutes avec Hondarribia et Saint-Sébastien. 

			Train 

			Irún est reliée par la Renfe (renfe.com) à de nombreuses villes d’Espagne et, en correspondance, avec la France. La ligne baptisée “El Topo” d’Eusko Tren/Ferrocarril Vasco (ET/FV ; euskotren.es) relie la gare Amara, à 1 km au sud du centre de Saint-Sébastien, à Irún.

				Hondarribia (Fontarabie/Fuenterrabía)

			16 900 habitants

			Seulement séparée d’Hendaye par l’estuaire de la Bidassoa, au point que la forêt de mâts des bateaux amarrés dans la marina de la voisine française semble presque à portée de main, Hondarribia possède tout le charme qui manque à Irún. Elle le doit surtout à son centre historique fortifié qui a su devenir touristique sans trop perdre son atmosphère, à ses ruelles bordées de remparts datant du XVe siècle et à sa façade maritime. À 7 km de la frontière franco-espagnole, cette cité de caractère est en résumé idéale pour flâner et goûter quelques bouffées d’Espagne. Notez que le centre historique est escarpé et que la circulation en voiture est difficile. 

			1 À voir

			xVieille ville	promenade historique

			Stratégique car située en bordure de l’estuaire de la Bidassoa et de la frontière française, Hondarribia a été fortifiée dès le VIIe siècle. La vieille ville est l’unique cité bordée de remparts existant encore dans la province du Guipúzcoa. En vous promenant dans cette partie de la ville (attention, ça grimpe ! Un ascenseur public vous mène directement dans la vieille ville depuis la Calle Sabina Arana, face aux Jardines de Jabier Ugarte), vous découvrirez l’étroite Calle Mayor et ses élégantes maisons aux balcons de fer forgé, dont bon nombre arborent les blasons d’anciennes familles seigneuriales. La belle place d’armes (Plaza de Armas), avec ses maisons aux balcons colorés, est dominée par la structure massive, en gros appareil, du château de Charles Quint. Bâti entre le Xe et le XIIe siècle par les rois de Navarre, puis embelli sous Charles Quint au XVIe siècle, c’est aujourd’hui un hôtel de luxe (parador ; voir ci-après). De la place, vous avez une vue formidable sur les flots bleus, surtout si vous vous y installez pour prendre un verre ou pour déjeuner.

			
				
					

				

			

			La porte Santa María (en bas de la Calle Mayor), surmontée des armes de la ville, mérite aussi la visite, tout comme l’Iglesia de Santa María de la Asunción y del Manzano. Bâtie entre le XVe et le XVIIe siècle dans la Calle Mayor, sur les ruines d’anciens remparts, cette église de style gothique tardif, complétée d’ajouts Renaissance et baroques, se distingue par ses trois nefs de hauteurs différentes. Ne ratez pas non plus la place Gipuzkoa, qui possède en charme ce que la place d’Armes a en grandeur.

			Marina	promenade au bord de l’eau

			En bordure de l’estuaire, le quartier de la marina présente une facette plus moderne de la ville grâce à sa longue esplanade face à Hendaye. Outre la promenade sur le front de mer, son principal atout touristique est gastronomique : le quartier regroupe en effet de nombreux bars à pintxos (encadré ici) particulièrement animés en soirée. 

			La grande plage de sable de Hondarribia, à environ 3 km du centre-ville, s’étend sur plus de 800 m, laissant à chacun assez d’espace pour étaler sa serviette. 

			4 Où se loger 

			Camping Faro de Higuer 	Camping €

			(%943 641 008 ; campingfarodehiguer.es ; Carretera del Faro 58 ; empl 2 pers + voiture 34,80 € ; sWp). À quelques kilomètres à l’ouest de la ville, ce camping a presque les pieds dans l’eau. Idéal si vous souhaitez planter votre tente en profitant d’une vue sur la mer.

			xHotel Palacete	Demeure médiévale €€

			(%943 640 813 ; hotelpalacete.net ; Plaza de Gipúzkoa ; d à partir de 55 €, petit-déj 5,50 € ; aWp). Nous sommes toujours aussi séduits par cette belle demeure ancienne sise sur une place tranquille au cœur du centre historique. Vous y trouverez des chambres chaleureuses et soignées (la 102 est dotée d’un agréable bow-window), un jardinet-terrasse pour le petit-déjeuner ou pour prendre un verre, client de l’hôtel ou pas, et des tarifs raisonnables vu la beauté du lieu… L’Hotel Palacete cumule les bons points ! Le parking est gratuit. 

			Hotel San Nikolás	Centre historique €€

			(%943 644 278 ; hotelsannikolas.es ; Plaza de Armas 6 ; d avec/sans vue sur mer à partir de 55/65 € ; Wa). L’accueil est des plus charmants dans ce petit hôtel bien situé dans la vieille ville. Le bâtiment coloré fait face à la Plaza de Armas et certaines chambres permettent de contempler la baie de Txingundi depuis son balcon. Cadre de style jolie maison de famille et propreté de rigueur. Notez que les prix grimpent notoirement en saison.

			Hotel Obispo 	demeure historique €€

			(%943 645 400 ; hotelobispo.com ; Plaza del Obispo 1 ; d/tr supérieure à partir de 98/128 €, avec petit-déj ; aWp). Balcons et gargouilles ornent cet établissement installé dans un bâtiment du XVIe siècle joliment rénové, avec des couleurs chaudes et de la gaieté. Des matériaux nobles – bois, pierre – servent d’écrin aux chambres toutes différentes, et bien équipées. Les “supérieures” ont vue sur la baie et possèdent une terrasse. 

			Parador El Emperador	parador €€-€€€

			(%943 645 500 ; parador.es ; Plaza de Armas 14 ; d standard/supérieure à partir de 120/138 € ; aWp). Ce château du Xe siècle transformé en hôtel quatre-étoiles propose des chambres vraiment charmantes et des suites très élégantes. On adore le patio intérieur avec sa pierre blonde. Le restaurant est réservé aux résidents mais le bar est ouvert à tous. L’accueil et le service sont très professionnels. Réductions sur l’hôtellerie pour les plus de 55 ans. 

			5 Où se restaurer

			Vous pouvez faire le tour des bars à pintxos du quartier de la marina, alignés notamment le long de San Pedro Kalea animée à partir de 21h (à partir du mercredi en général, sinon dès l’heure du déjeuner en fin de semaine). Essayez aussi Santiago Kalea, plus calme. Si vous êtes las de manger debout autour d’un comptoir ou dans la rue, préférez les suggestions qui suivent. 

			Gran Sol 	basque €€

			(%restaurant 943 647 075, bar 943 642 701 ; bargransol.com ; Calle San Pedro 63 et 65 ; pintxos à partir de 1,30 €, raciones à partir de 12 €, menu 40 € ; hrestaurant sam-dim, bar mar-dim et tlj en été ; W). Dans la partie restaurant, prenez place en terrasse (peu de tables, réservez aux beaux jours) ou en salle (un peu quelconque) et savourez votre repas ! Les pintxos sont très travaillés. Les croquetas caseras (croquettes maison) sont parmi les meilleures du coin – et deux fois plus grosses – et encore meilleures avec un verre de Txakoli (un vin blanc), bien entendu. 

			
				
					

				

			

			La Hermandad de Pescadores	Poisson €€

			(%943 642 738 ; hermandaddepescadores.com ; Calle Zuloaga 12 ; plats à partir de 17 € ; hfermé mar soir et mer). En plein cœur du quartier de la marina, vous dégusterez, installé autour de grandes tables partagées avec d’autres convives, des plats classiques de bord de mer de toute fraîcheur (bonne soupe de poisson et merlu à la romaine d’excellente facture). Réservation conseillée et congés annuels en septembre.

			Arroka Berri	basque créatif €€

			(%943 642 712 ; arrokaberri.com ; Calle Higer Bidea 6 ; plat à partir de 19,50 € ; hjeu-dim). Un peu excentrée certes (à l’ouest du port de plaisance), cette adresse est réputée pour sa cuisine haut de gamme tout en saveur et en finesse, servie aux clients dans un cadre élégant. Parmi les plats qui flattent le palais, essayez le riz crémeux (divin !), la salade tiède de langoustines, les kokotxas de merlu frais ou les poivrons farcis à la queue de bœuf. Cette table ayant du succès, il est indispensable de réserver.


					

	
		
			VAUT LE DÉTOUR
		

	



						GI3440 : Panoramique !

						La route côtière GI3440, entre Hondarribia et Pasaia, est un itinéraire à ne pas rater. Prenant de la hauteur à mesure qu’elle gravit le mont Jaizkibel (547 m d’altitude), elle traverse des paysages alternant sous-bois, pâtures et points de vue sur la mer. Elle vous emmènera ainsi jusqu’à l’église Notre-Dame-de-Guadalupe (ci-contre), puis rejoint Lezo. Ce port actif aux quais bondés de voitures neuves en attente de livraison manque de grâce, mais vous pourrez y prendre le temps d’admirer le Christ de la basilique de Santo Cristo, qui présente la singularité d’être imberbe (il n’en existerait que trois en Europe). La route parvient ensuite à Errenteria (ci-contre) puis à la belle Pasaia (ici), l’une des étapes les plus séduisantes de cette portion de côte. 

					

			Alameda	Basque créatif €€€

			(%943 642 789 ; restaurantealameda.net/fr ; Calle Minasoroeta 1 ; plats à partir de 27 €, menus à partir de 96 € ; hfermé lun, mar et dim soir). Tenue de main de maître par les frères Txapartegi, cette table étoilée vaut le détour. On s’y régale de chevreau rôti, de poisson grillé (selon la pêche du jour) et de beignets de boudins dans une salle chic aux éclairages étudiés. Une cuisine inventive issue de filières courtes, présentée avec soin, et servie avec diligence. Réservez, surtout en saison. La déclinaison “taverne” de l’établissement, plus décontractée, séduira les petits budgets (plats 16-23 €). 

			8	Renseignements

			Office du tourisme de la vieille ville (%943 643 677 ; bidasoaturismo.com ; Arma Plaza 9 ; h9h30-19h30 tlj juil-14 sept, 10h30-19h lun-sam, 10h-14h15 dim sept-oct, 10h-19h lun-sam, 10h-14h dim avr-juin, 10h-18h lun-sam, 10h-14h dim nov-mars)

			Office du tourisme du port de plaisance (%943 645 458 ; bidasoaturismo.com ; Minatera 9, Puerto Deportivo ; h10h-13h et 15h30-20h tlj juil-15 sept, 10h-13h30 et 15h30-18h lun-ven, 10h-14h16 dim sept-29 juin)

			8	Depuis/vers Hondarribia

			La ville est reliée par bus à Irún, à Saint-Sébastien et à Hendaye à certaines périodes (consultez le site lurraldebus.eus. Les départs ont lieu toutes les 20 minutes environ depuis les abords de la poste). Une navette maritime (jolaski.com) relie Hendaye en été. 

				Santuario de Nuestra Señora de Guadalupe

			Dominant la ville depuis les hauteurs du mont Jaizkibel, à quelques kilomètres de Hondarribia par la GI3440, cette belle petite église de pierre blonde bordée d’une galerie à colonnes a vraisemblablement été bâtie au XVIIIe siècle sur les ruines d’une église précédente. Elle est dédiée à la sainte patronne de la ville, Notre-Dame de Guadalupe. Cette Vierge miraculeuse serait intervenue en faveur des habitants lors du siège de la cité par les troupes françaises de Condé, en 1638, durant lequel Hondarribia résista pendant 69 jours. En souvenir des faits, les habitants se rendent en procession jusqu’au sanctuaire tous les 8 septembre. Au-delà de l’église (admirez son chœur richement décoré), on vient surtout contempler le superbe panorama de la ville et des Pyrénées. 

			
				
					

				

			

			Plusieurs sentiers de randonnée, de 4 à 12 km, sont bien indiqués et balisés depuis l’église. La plupart descendent vers la mer et la ville, mais il est aussi possible de faire des boucles en revenant au sanctuaire. Vous pourrez également vous balader dans une agréable zone reboisée située derrière l’église, au-delà du parking.

			Pour en savoir davantage sur ces itinéraires, renseignez-vous à l’office du tourisme de Hondarribia (bidasoaturismo.com) ou consultez le panneau d’informations situé près de l’église. 

				Errenteria

			39 000 habitants

			Aux portes de Lezo et d’Oiartzun, avec qui elle forme la microrégion de l’Oarsoaldea, Errenteria peut faire l’objet d’une courte halte pour voir son joli cœur historique, centré sur la place Herriko et son église et le fort de San Marcos qui toise la ville. Hormis cela, cette ville industrielle n’est guère attrayante. Fondée en 1320 sous le nom de “Villanueva de Oiarso”, elle fut rebaptisée Errenteria, en référence aux “rentes” (rentería) que lui procurait jadis son activité commerciale.

			8	Renseignements

			Office du tourisme (%943 494 521 ; oarsoaldeaturismoa.eus ; Madalen 3 ; h9h-14h et 16h-19h tlj Pâques et juil-août, 10h-14h et 16h-18h mfr-FRm, 10h-14h dim hiver)

				Oiartzun

			10 360 habitants

			Oiartzun présente l’avantage d’être plus calme que les autres localités des environs, notamment Errenteria et Lezo, et peut s’enorgueillir de la jolie placette et des ruelles qui constituent son cœur historique, assez assoupi. Vous pourrez visiter le Soinuenea, Herri Musikaren Txokoa (%943 493 578 ; soinuenea.eus ; Tornola Kalea 6 ; tarif plein/-6 ans 4 €/gratuit ; h10h-14h et 15h-18h mfr-FRm ; W), qui présente une très belle collection d’instruments de musique populaire basque, ainsi que du monde entier. Un gros effort a été déployé pour mettre à disposition une quantité d’explications complémentaires en français et des démonstrations d’instruments sur le site Internet du musée. Vous pourrez écouter tout cela au fil de votre visite si vous avez un smartphone. 

			5	Où se restaurer

			Vous pourrez vous restaurer dans quelques bars à tapas aux abords de la place principale. Si vous êtes motorisé, vous trouverez plus de choix en rejoignant Pasaia à 9 km au nord-ouest. 

			8	Renseignements

			Office du tourisme (%943 508 913 ; oarsoaldeaturismoa.eus ; Aialde, 4 ; h10h-14h et 16h-18h tlj Pâques et juil-août). Renseignements sur les deux sites les plus appréciés des environs : la voie verte d’Arditurri (piste cyclable et piétonnière ; voir l’encadré ici) et le Parque Natural Aiako Harria (ci-dessous). 

			8	Depuis/vers Oiartzun

			Oiartzun est reliée par bus à Saint-Sébastien par la société Lurraldebusbus (lurraldebus.eus), ainsi que par les trains de la compagnie Euskotren (euskotren.es).

				Parque Natural Aiako Harria

			À une dizaine de kilomètres à l’est d’Oiartzun, ce parc naturel (oarsoaldeaturismoa.eus) de 6 912 ha remporte un franc succès le week-end grâce à ses installations de pique-nique et à ses barbecues extérieurs. De nombreux sentiers de randonnée le sillonnent et l’on trouve des grottes (la plupart fermées au public dans un souci de protection), qui témoignent d’une occupation il y a plus de 9 000 ans.

			Visible depuis Saint-Sébastien sous la forme d’une couronne à trois pointes, l’Aiako Harria (821 m), seul massif granitique de l’Euskadi, offre de belles possibilités de randonnée. Depuis le parking Elurretxe, vous trouverez par exemple une superbe boucle de 11 km avec vue sur les cimes de l’Aiako Harria, réservée aux randonneurs aguerris (5 heures 30, 988 m de dénivelé), ou bien le circuit El Camino de los neveros, plus familial (4,9 km ; 1 heure 40 environ). La carte IGN n°65-I Ventas de Irún au 1/25 000 vous sera utile.

			
				
					

				

			

				Pasaia 

			15 700 habitants

			À l’embouchure du Río Oiartzun, au fond d’une profonde échancrure de la côte qui évoque un fjord, le plus grand port du Guipúzcoa s’annonce par un aspect industriel très laid. Ne vous y fiez pas. Sitôt passé ces faubourgs ingrats, Pasaia prend l’allure d’un village de caractère se partageant entre la pêche, d’un côté de l’estuaire, et le tourisme, de l’autre. 

			Pasaia est en effet construite de part et d’autre du Río Oiartzun. La rive droite (San Juan), la plus intéressante pour les visiteurs, se présente comme une longue rue pavée bordée d’habitations anciennes. Une navette maritime permet de traverser en quelques minutes jusqu’à l’autre rive (San Pedro), qui reste un important port de pêche. Si vous êtes en voiture, garez-vous sur le grand parking à l’entrée de la ville : les ruelles de Pasaia sont un véritable piège pour les véhicules.
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						La voie verte d’Arditurri

						Oiartzun est l’un des points de départ possibles de la voie verte d’Arditurri, chemin réservé aux piétons et aux cyclistes. Ce tracé d’une quinzaine de kilomètres aller-retour (environ 3 heures 30 à pied ou 1 heure 15 à vélo, tracé téléchargeable en ligne sur oarsoaldeaturismoa.eus/fr), sans difficulté, propose une parenthèse “verte” au cœur d’une région fortement industrielle. Le parcours, le long de la rivière Oiartzun, est l’occasion de découvrir la flore locale et plusieurs moulins. Pour louer votre monture, contactez MTB Oarso (oarsomtb.blogspot.com ; 35 €/jour environ ; htlj) ou la mairie de Pasaia (%943 004 330 ; bizibadia.pasaia.org ; 18 €/jour). Peu avant le parc d’Aiako Harria (ici), vous verrez les étonnantes mines d’Arditurri (%943 494 521 ; arditurri.com ; visite classique/visite avec accès au niveau inférieur 5,73-7,97 € ; h10h-14h et 16h-18h mfr-FRm mi-juil à août, reste de l’année se renseigner), où le fer, l’argent et le plomb ont été exploités jusqu’en 1984. Le chemin d’Arditurri reprend en partie le tracé de l’ancien chemin de fer jadis utilisé pour acheminer le minerai jusqu’au port de Pasaia.

					


			1 À voir et à faire

			Casa Victor Hugo	musée

			(%943 341 556 ; facebook.com/victorhugopasaia ; Donibane 63, locaux de l’office du tourisme). Ce modeste musée rappelle que Pasaia reçut en 1843 la visite de Victor Hugo, séduit par la région. En 1902, deux députés français décidèrent de transformer en musée les deux étages supérieurs de la maison dans laquelle l’écrivain résida. Fermé depuis 2020 pour rénovation, le musée se refaisait encore une beauté lors de notre passage…  

			Autour de l’estuaire	balade à pied

			Suivez la rue principale et poursuivez le long de la rive nord sur un chemin goudronné qui cède ensuite la place à un étroit sentier. Vous atteindrez la mer en une vingtaine de minutes d’agréable balade, où vous pourrez constater à quel point le goulet est étroit à son embouchure.

			Albaola Faktoria Maritime Basque	culture maritime

			(%943 392 426 ; albaola.com ; Ondartxo Ibilbidea 1, Pasai San Pedro ; tarif plein/réduit/-6 ans 7/5 €/gratuit ; h10h-14h 15h-18h mer-sam, 10h-14h mar et dim, fermé lun sauf jour férié). Ce grand espace ouvert retrace l’histoire de l’industrie baleinière à Pasaia, en particulier celle du San Juan, un baleinier qui sombra au large de Terre-Neuve en 1565. Des maquettes et des panneaux explicatifs décrivent le navire et racontent comment une équipe d’archéologues sous-marins canadiens a découvert l’épave en 1978. L’École de charpenterie navale travaille à l’impressionnante réplique grandeur nature du bateau, en utilisant des techniques et matériaux de l’époque. Le site Internet détaille toutes les activités proposées.

			Mater Museoa	culture maritime

			(%619 814 225 ; mater.eus ; Calle Arraunlari s/n, Pasai San Pedro ; tarif plein/réduit 7/5 € ; h11h-14h 16h-19h mfr-FRm Pâques juil-août, 16h-19h jeu-ven, 11h-14h et 16h-19h sam, 11h-14h dim et jours fériés mars-déc, fermé jan-fév). Amarré à la rive gauche de l’estuaire, ce bateau-musée permet de découvrir le travail, ainsi que la vie des gens de la mer qui ont façonné la région. Vous pourrez également faire des sorties en bateau (programmes et tarifs en ligne).

			
				
					

				

			

			Buceo Donosti 	plongée

			(%943 312 313 ; buceodonosti.com ; Muelle Donibane, Local D1). Pour la plongée, contactez ce prestataire, qui propose des cours et des baptêmes de plongée, ainsi que des sorties en mer.

			Sentier du littoral	Randonnée

			Pasaia est un bon point d’entrée pour aborder le sentier Talaia (“tour de guet” en euskara) qui longe la belle côte découpée du Guipúzcoa. Après une halte à l’office du tourisme qui fournit cartes et renseignements, vous pourrez, par exemple, emprunter l’itinéraire qui relie Pasaia à Hondarribia, quelque 22 km plus loin (il existe aussi des variantes plus courtes). Longeant l’arête du sommet de Jaizkibel (547 m), ce parcours indiqué par un balisage rouge et blanc dévoile des falaises abruptes, des criques secrètes et des grottes façonnées par l’érosion. L’itinéraire est aussi jalonné de plusieurs vestiges historiques et révèle une étonnante variété de fleurs sauvages. De Hondarribia, il est possible de regagner Pasaia via l’Euskotren que l’on prend en gare d’Irún.

			Une autre possibilité consiste à rejoindre Saint-Sébastien depuis la rive gauche de Pasaia. Plus court (8 km) mais tout aussi grisant, ce sentier offre une superbe descente vers la baie de Saint-Sébastien et la possibilité d’un retour en train, via l’Euskotren ou en bus.

			5 Où se restaurer

			Pour un repas sur le pouce, dirigez-vous vers la place principale, dont un côté est bordé de bars à pintxos. 

			Ziaboga Bistrot	Poisson €€

			(%943 510 395 ; ziabogabistrot.com ; Calle Donibane 91 ; plats à partir de 16 €, menus à partir de 30 € ; h11h-21h mer-lun). Le Ziaboga Bistrot vous accueille dans une jolie salle à la décoration maritime. La carte mise sur les produits de la mer, bien présentés : poisson, calamars, langoustines ou gambas à la plancha. Bon accueil et vue sur le port.

			Casa Cámara	Poisson €€

			(%943 523 699 ; casacamara.com ; Donibane 79 ; plats à partir de 22 € ; hmidi mar-jeu et dim, midi et soir ven-sam). La table la plus recommandée de Pasaia n’usurpe pas sa réputation. Construite sur pilotis, la grande salle sobre et blanche possède un étonnant vivier à poulies pour remonter les homards et langoustes immergés dans l’estuaire en contrebas, et qui finiront dans votre assiette ! Poissons grillés ou en sauce également, bons vins et fromages. 

			8	Renseignements

			Office du tourisme (%943 341 556 ; oarsoaldea-turismo.net ; Juanba Berasategi Kulturgunea Donibane 1 ; h9h-14h et 16h-19h tlj Pâques juil-août, 10h-14h et 16h-18h mfr-FRm, 10h-14h dim reste de l’année)

			8	Depuis/vers Pasaia

			Bus 

			Pasaia est desservie par des bus réguliers depuis Saint-Sébastien (ekialdebus.eus). 

			train 

			La gare d’Herrera constitue une bonne option pour accéder rapidement aux points d’intérêt. Les départs vers Saint-Sébastien ont lieu toutes les 15-30 minutes environ (voir euskotren.eus/fr et renfe.com). 

			Saint-Sébastien (San Sebastián/Donostia)

			187 850 habitants

			Active, vivante, un brin snob, Saint-Sébastien (San Sebastián en castillan, Donostia en basque) a du charme à revendre avec ses larges avenues ombragées, ses deux belles plages au cœur de la ville, ses quartiers anciens de caractère, ses nombreux bars à pintxos… Elle a gardé l’architecture élégante de la Belle Époque, qui attire la jet-set, mais sait aussi se faire canaille sitôt la nuit tombée. Sportive, la diva soigne également sa forme : il n’est pas rare d’y croiser des surfeurs, leur planche de surf sous le bras, en plein centre-ville. Sa sensualité se révèle dans la lumière de fin de journée, quand on se promène le long de la plage de la Concha, l’une des activités préférées de ses habitants. 

			Histoire

			L’histoire de Saint-Sébastien est, dès son origine, tournée vers la mer. En 1180, le roi Sancho El Sabio (Sanche VI de Navarre, dit Sanche le Sage), désireux de donner une ouverture maritime au royaume de Navarre, jeta son dévolu sur ce modeste village de pêcheurs. Dès lors, l’essor de Saint-Sébastien dut beaucoup à la pêche à la baleine et à la morue, en plus du commerce maritime avec les ports européens, puis américains. 

			
				
					

				

			

			Située entre la France et l’Espagne, la ville connut plusieurs sièges jusqu’en 1719, date à laquelle elle tomba aux mains des armées françaises pour deux ans. Quelques années plus tard, en 1793, Saint-Sébastien fut à nouveau conquise par les Français. Sa libération par les troupes anglo-portugaises se solda par une razzia, et un incendie qui détruisit en 1813 la majeure partie de la ville historique. Le XIXe siècle apporta heureusement de meilleures nouvelles. Notamment grâce à la reine Isabelle II, qui popularisa la station balnéaire, emmenant à sa suite la cour d’Espagne et la jet-set de l’époque. À la fin du siècle, la ville avait perdu son ancien aspect défensif, remplacé par les édifices Belle Époque et Art nouveau que l’on peut encore admirer sur le front de mer.

			La guerre civile espagnole, la Seconde Guerre mondiale puis l’urbanisation du Pays basque faillirent jeter une ombre sur le destin de la ville. Saint-Sébastien est cependant entrée la tête haute dans le XXIe siècle : économiquement active, prisée des touristes, réputée pour sa cuisine et présente sur la scène artistique contemporaine, la ville voit l’avenir avec optimisme. 

			Orientation

			Bâtie autour du fleuve Urumea et articulée autour de deux anses séparées par le mont Urgull, Saint-Sébastien se divise en trois quartiers principaux. La “vieille ville” historique (parte vieja), rebâtie au lendemain de l’incendie de 1813, s’étend au pied du mont Urgull, au nord d’Alameda del Boulevard (souvent appelé “Boulevard”). 

			Juste au sud s’étire la ville “nouvelle”, ou Centro Romántico. Bâti à la fin du XIXe siècle, ce quartier agréable occupe l’espace qui sépare le fleuve et la plage de la Concha. 

			Sur la rive droite du Río Urumea, le quartier de Gros et la Playa de la Zurriola offrent une autre balade plus décontractée que la foule des quartiers cités précédemment.

			1 À voir

			Saint-Sébastien ne compte pas tant de monuments emblématiques. L’attrait de la ville réside dans son ambiance, dans la variété de ses quartiers et de ses lieux attachants et agréables. Il fait bon y flâner au gré des rues et de son humeur. Laissez-vous aller au hasard des découvertes…

			Parte Vieja (vieille ville) 

			Avec ses ruelles étroites et sombres, la vieille ville de Saint-Sébastien, reconstruite après l’incendie qui la ravagea en 1813, a presque des airs d’Italie. Elle s’étend derrière le Mercado de la Bretxa, ancien marché aux bestiaux transformé en centre commercial, qui accueille maintenant des boutiques modernes mais mérite le coup d’œil pour sa façade. Il doit son nom à la brèche que les canonniers anglo-portugais firent dans les murailles de la ville, à son emplacement, lors du siège de 1813. Derrière le marché, quelques centaines de mètres de ruelles donnent accès à l’épicentre de la Parte Vieja, la Plaza de la Constitución. Elle est bordée sur trois côtés de bâtiments rectilignes dont les fenêtres sont numérotées car elles servaient de loges à l’époque où la place était utilisée comme arène pour les courses de taureaux. La place et ses abords, où les bars à tapas sont nombreux, s’animent en soirée. 

			La Basílica de Santa María del Coro (Calle 31 de Agosto ; 3 € ; h10h15-13h15 et 16h45-19h45), achevée en 1774 et de style baroque, est le monument le plus photogénique de la Parte Vieja. Sa somptueuse façade est ornée d’une statue de saint Sébastien. À l’intérieur, un retable est dédié à l’autre sainte patronne de la ville, sainte Marie du Chœur. Au bout de la Calle 31 de Agosto se dresse la belle Iglesia de San Vicente, bâtie entre le XVe et le XVIe siècle dans un style gothique, toute de pierre blonde, et qui est la plus ancienne de la ville. Vous y découvrirez un superbe retable baroque.

			Faites également un tour sur les quais du port de pêche, véritable village dans la ville, au pied du mont Urgull. En suivant le Paseo Nuevo qui fait le tour du mont Urgull, vous verrez la Construcción Vacía (Construction vide), sculpture de Jorge Oteiza (1908-2003), vraiment très impressionnante par temps d’orage. 

			xAquarium	monde sous-marin

			(%943 440 099 ; aquariumss.com ; Plaza Carlos Blasco de Imaz 1 ; tarif plein/réduit/4-12 ans/-4 ans 14/10/7 €/gratuit ; h10h-21h tlj juil-août, 10h-19h lun-ven, 10h-20h sam-dim oct-Pâques, 10h-20h lun-ven, 10h-21h sam-dim avr-juin et sept). Réputé auprès des petits et des grands, ce superbe océanorium présente des dizaines d’espèces marines – dont certaines rarement présentées hors de leur milieu naturel, comme les poissons-pierres ou encore des méduses – dans une série de grands aquariums. Le clou de la visite est son tunnel de verre passant sous un immense bassin océanique peuplé de requins, raies, mérous, tortues et murènes. La déformation due à la courbure du verre finit par donner un peu mal à la tête, mais le spectacle est magistral. Les audio-guides (2 €) apportent un bon complément d’information. Si vous aimez les hébergements insolites, sachez qu’il arrive régulièrement que l’aquarium ouvre ses portes la nuit et permette à quelques chanceux de rester dormir auprès des poissons (se renseigner sur le site Internet). 
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